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- Elu chef du gouvernement à une très large majorité 


Des émissaires soviétiques à Beyrouth et auprès du pape 
M. Mazowiecki veut rétablir en Pologne Moscou intervient directement au Liban 
Le septisme | une économie de marché dans le sens de l’apaisement 


Anvesti, jeudi 24 août, à une très large majorité par Moscou est entré en scène au 
la Diète, le nouveau premier ministre polonais, M. Mazo- | Liban, dans le sens de l'apaisemeni, avec 
wiecki, entend former un gouvernement de coalition, dont | l'envoi à Damas, puis à Beyrouth, d’un: 
le succès, a-t-il dit, « dépend de son acceptation par la | émissaire de M. Chevardnadze, 
société ». Il entend rétablir une économie de marché. | M. Tarassov. 

Moscou a envoyé un message souhaitant le dévelo, pement Celui-ci, après avoir rencontré les 
des «relations traditionnelles d'amitié » entre les deux | dirigeants musulmans, devait s'entretenir orientale devraient rester à environ 
pays. avec le général Michel Aoun. Le pape α 300 kilomètres des côtes libanaïses. 


COMMENT Où FAÏT FOUR FÉLICITER RARE Comment Paris cherche à dissuader Damas 


dans une ira 


reçu, de son côté, à Castelgandolfo, un 
représentant de Moscou. 

D'autre part, à l'exception de l'un 
d'entre eux — la frégate « Jean-de- 
Vienne » mouillée à Larnaca, -- les 
navires français dépêchés en Méditerranée 


LUN PREMIER MINISTRE NON COMMUNISTE DUN PAS DE L'EST ὃ 


| DER 

dopuis le début 

Ledger M δρουτδ δὰ 

des dernières semaines, a 

Isissé à poine le temps de réal. 

ser vraiment ce qui se passe. En 
D a mines Lie das AE 

siens prendre ls tête d'une 


τὰ Bourses de ns 
et de a ont attei 
Solkarité, | 24 août, des niveaux records. 
Le kräch 1987 est loin. La 
,:| bonne santé des économies et 
, les OPA et la 
es taux d'intérêt 


Malgré, les garde-fous après avoir 
d’un commun accord frôlé à d 5 à le 
début ἀπ mois. Les investisseurs, 


voir le record enfin franchi, 
senti-.| n'auront cependant pas manqué 
d'avoir un petit pincement de 
cœur ea constatant que Histoire 
n'est pas exactement parfaite. 


Lire page ἢ les articles de SYLVIE KAUFFMANN 


C'est le 25 août 1987, et non le 
des 


précédent Se historique, 
avent de Er et, en reg de 
plonger. Il lui aura fallu deux 

ses niveaux 


jeudi 24 août, la cloche de ci6- 
ture à retenti alors qu'il s'établis- 
sait à 2 734,63. 

On est bien lon des 173841 


tan ne serait plus jamais le 
6. 


Philippe 
ΒΌ.6.811559)8) 


La rumeur du soleil 


Que vent la France au Liban? mains ou jeter inutilement de ἃ pris la décision d'envoyer plu- 
Beaucoup se posent ia question, l'huile sur le feu. Car c’est dans sieurs bâtiments de guerre dans la 
Certains avec pas mal de dissuasion de la direction de Beyrouth. Contraire- 


d'autres non sans erie, tant 
les réponses officielles restent 


fournies, | ξ par 
M. Mitterrand, à l'issue du 
il cn £ 


tion militaire au service des forces 
du général Aoun, mais pour 
« $es ressortissants ». 
M. Mitterrand ne pouvait 
guère en dire plus sans se lier les 


Deux ans après son précédent record 


Wall Street au plus haut 


Devant le brio de la séance de 
jeudi, il eût été difficile d'imagi- 
ner que le mouvement d'achats 
de titres puisse Etre contenu 
jusqu’au lendemain, pour la 
gloire de la concordance des 
dates. informatiques 
d'achats sur indices, annonce 


lions de titres ont été échangés) … 
la hausse de 56.52 points de 
l'indice Dow Jones enregistrée en 
fin de séance aurait difficilement 
pu être contenue. 


FRANÇOISE LAZARE. 
{Lire la suite page 21.} 


Tandis que les amateurs du 
peintre réaliste américain se 
bousculent au Musée Cantini 
de Marsetlle pour une exposi- 
tion qui est en passe d'être 
l'un des plus grands succès de 
l'été, le Whitney Museum de 
New-York expose plus de cens 
cinquante œuvres du maître 
appartenant à ses collections, 
dont plusieurs n "avaient 


‘| jamais été 


4. 


roman 


ENARA EN arf 


NEW-YORK 
de notre envoyé spécial 


1906. Pour la première fois, 
Edward Hopper vient à Paris. ἢ ἃ 
vingt-quatre ans et s ’enthou- 
siasme pour la lumière, l'émotion, 
cette sorte de tremblement de 


domine, déjà, le travail de a cour 
leur et de la composition. 

L s'en souvient en découvrant 
les monuments de la capitale et 
particulièrement ceux que lon 
aperçoit des quais, le Louvre, 
Notre-Dame, le pont du Cerrou- 


20 sch ; Pages 20: Cm ct Asrtios/Fiéunlon., 7,20 F : Côto-slivoire, 
ke. : Pays-Bas, 2.25 : Sénégel, 338 F CFA: Suddn, 12,50 ce: Suisse, 1,60 


τ Portugal, 140 


une entreprise 

Syrie qu'il s'est lancé, et la dissua- 
sion est un art psychologique sub- 
til où les choses vont parfois 
mieux en ne les disant point, où 
les messages sont souvent 
d'autant mieux compris qu'ils res- 
tent codés pour le commun des 
mortels. 

Le but de l'envoi de la Flotte 
française en Méditerranée orien- 
tale était pourtant parfaitement 
clair : c'est ne dk qu’on avait de 


craindre une 

de l’armée 
syrienne et de ses alliés libanais 
contre le réduit du général Aoun 
que le président de la République 


ment au mois d'avril dernier, on 
2e parlait plus cette fois-ci, à 
l'Elysée ou au ministère de.la 
défense, de simple mission 
« humanitaire » ; M. Mitterrand 
a préféré utiliser le terme de 
« sauvegarde », qui indique clai- 
rement une volonté de préserver 
un rapport de forces, une commu- 
nauté, Pas question, bien sûr, de 
débarquer sur les côtes libanaises 
et de reprendre, an compte de la 
France, la croisade antisyrienne 


du général Aoun. 
JACQUES AMALRIC. 
(Lire la suite page 3. ] 


Découverte du gène 
de la mucoviscidose 
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Cessez-le-feu rompu en Angola 
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Hausse du chômage en juillet : 0,8 % 


PAGE 24 


La négociation sur le Cambodge 
dans l'impasse 
RAGE 6 
1889-1866, l'année terribie 
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Le sommaire complet se trouve page 24 


Rétrospective à New-York, exposition à Marseille 


Edward Hopper, l'invention de la solitude 


sel Le voilà qui s’arrête au pied 
de l'un d'eux, Fapprète ses huiles, 
isole deux c athonettes noires qui 


n’échapperont pas 

Jigures at Top of Steps in ‘Paris 
prend aussitôt la forme que nous 
découvrons aujourd'hui à New- 
York pour la première fois. Cette 
toile, comme beaucoup des 
œuvres présentées ces jours-ci au 
Jhiney Museum, n'a jamais été 


“ἴω ‘ja touffeur suffocante de 
Manhattan, l'aimable et frais 


tons plus de cent cinquante 
œuvres d’Edward Hopper — 
parmi | les deux Len cinq cents 
vres reçues par le musée en 
1970 à ἴα demande de a veuve du du 
peintre, Josephine — pour une 
exposition remarquable de simpli- 
cité et quelquefois bouleversante 
par ses richesses trop rarement 


Si cette présente 


Cantimi de 

du 15 juin 1989), après celles qui 
curent lieu ici même en 1971 a 
EE a en 

pari. Le Withney a préféré cette 
année nous faire entrer dans l'inti- 
mité même du maître. 


425 F CFA ; Danemark, 1 : Espagne, 160 pes. 


De ses années d'apprentissage à 
la New-York School of Arts, ἢ 
nous propose Une série d'études 
qui se jouent déjà des conventions 
académiques par le choix d'une 
certaine grisaille qui rend plus 
efficace son goût déjà certain du 
bizarre, de l'inquiétant, du soli- 
taire; il isole À dans un coin de 
l'atelier où il devait érudier une 
jeune femme qui paraît s'interro- 
ger sans espoir de réponse sur un 
avenir aussi sombre que son 
imperméable ; il représente ici un 
jeune peintre à son chevalet, La 
tête baissée entre deux épaules un 
peu tombantes, comme si l'intros- 
pection ne parvenait pas à alléger 
un corps et une tête déjà soucieux. 


OLIVIER SCHMITT. 
{Lire la suïte page 16.) 
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Sans avoir besoin 
d'encouragements de la part de 
l'occupant, le régime de Vichy, 
spontanément répressif, se lance 
rapidement dans l'épuration. Les 
juifs, les francs-maçons, les 
communistes, [65 « métèques », 
tous les éléments 

« antinationaux » accusés d'être à 
Vorigine de fa défaite, sont 
pourchassés. Ils seront plus tard 
remis aux Allemands. 


ARTOUT, et spéciale- 
ment dans les services 
publics, si réelles que 
soient d'honorables 


exceptions dont chacun 
pourrait fournir un exemple, l'influence 
des juifs s'est fait sentir, insinuante et 
finalement décomposante. » C'était le 
commentaire officieux du statut des 
juifs publié en bonne place dans la 
presse vichyssoise. 

Ce statut symbolise à lui seul le natio- 
nalisme défensif, d'exclusion, d’un 
régime qui se voulait ancré dans son pré 
hexagonal et qui adopta immédiatement 
le vieux slogan « La France aux Fran- 
çais +. On exclut de « {a vraie France» 
tous ceux en qui on it les “ennemis 
intérieurs», et qui firent d'excellents 
boucs émissaires pour expliquer la 
défaite, eux qui auraient appartenu aux 
forces occultes tramant d'innombrables 
complots, dont celui qui aurait provoqué 
la guerre. 

Le régime de Vichy fut dès le début 

ressif, et cela spontanément, sans 
gui " aït eu de pressions de l'occupant. 

les nouveaux maîtres du pouvoir, 
souvent des vaincus du suffrage univer- 
sel (Bernanos parlera férocement d'une 
“révolution des ratés-), étaient bien 
décidés à régler des comptes partisans. 

On commença urer, de façon 
arbitraire, ΤΡ ΧΕΡῸΣ on. mais Vichy 
fit, dans un premier temps, un eo.” 
relativement modéré de ce système dit 
« des dépouilles ». Ce qui est plus carac- 
téristique, Lg Drm mr mis à 
poursuivre des ennemis politiques, qui se 
trouvaient être de surcroît les Pères 
noires du Reich. L'Acte constitutionnel 
w 5 du 30 juillet 1940 créait une “ Cour 
suprême de justice» chargée de juger 
«les ministres, les anciens ministres ou 
leurs subordonnés immédiats civils ou 
militaires, accusés d'avoir commis des 
crimes ou délits dans l'exercice ou à 
l'occasion de leurs fonctions ou d'avoir 
trahi les devoirs de leur charge ». On ne 
traîna pas : convoquée à Riom Le 2 août, 
installée le 8, la nouvelle Cour rassem- 
blait la fine fleur de la magistrature, un 
corps qui, en majorité, ne brilla guère — 
c'est le moins qu'on en puisse dire — par 
son courage politique. Elle devait s'occu- 
per des . actes qui ont concouru au pas- 
sage de l'état de paix à l'état de guerre 
avant le 4 septembre 1939». Cela reve- 
aait à rendre la France responsable du 
déclenchement de la guerre. Pour éviter 
de mettre en difficulté les «grands 
Chefs», y compris qui vous savez, les 
magistrats firent partir les investigations 
de juin 1936. Avec diligence, en novem- 
bre, la Cour faisait écrouer Léon Blum 
(pour “ avoir trahi les devoirs de sa 
charge»), Daladier et Gamelin. Entre- 
temps, le gouvernement avait déjà fait 
mettre en résidence surveillée Reynaud, 
Mandel, Auriol, Marx Dormoy, Jules 

[och. 


LUS silencieusement, mais méthodi- 
quement, était poursuivie la lutte 
anticommuniste, qui n'étonnera A 
Le régime aggrava l'arsenal juridique 
forgé sous Daladier, et nombre 
d'hommes et de femmes sou 
d'appartenir encore au PCF interdit 
furent placés, sur arrêté discrétionnaire 
du prélet, dans des «centres de séjour 
surveillé». A Paris, dans le seul mois 
d'octobre, un coup de filet (rendu plus 
aisé ἡ ρὲ la tactique semi-légale préconi- 
sée l'été par le parti) faisait «tom- 
δὲ» — avec la bénédiction des autorités 
d'occupation — 210 responsables syndi- 
calistes et anciens élus. 
Rétrospectivement, l'ardeur mise à 
pourchasser les francs-maçons surprend. 
Dans l'imaginaire de leurs adversaires, 
les loges fomentaient an complot perma- 
nent, aux ramifications internationales. 
On leur attribuait une solidarité, un pou- 
voir et une extension démesurée, parlant 
de 100 000 à 150 000 frères initiés (on 
établira 170 000 fiches de « suspects »), 
ce qui est fort exagéré, puisque, selon 
des sources fiables, les deux principales 
obédiences regroupaient en 1939 
45000 frères: 29000 pour le Grand 


ς 


IL Y À 50 ANS, LA GUERRE 


1939 + 1940 


——————_——_—— -ῤΠΠ.-« «  .---Ἐ-Ἐ-ς 


L'ANNÉE TERRIBLE 


dE 


Un café parisien avec une sffiche anti-juifs. 


XXX - La chasse 
aux éléments « antinationaux » 


Orient de France, 16 000 pour sa rivale, 
la Crande Loge de France (ajoutons le 
Drait humain, avec 3 000 membres, et 
1 500 maçons de la Grande Loge natio- 
uale française). Les francs-maçons 
avaient beaucoup d'ennemis: bien des 
catholiques voyaient encore en eux les 
instigateurs de la Révolution française ; 
une partie de la classe politique, un Etat 
dans l'Etat, surtout la droite conserva- 
trice, qui faisait du Grand Orient le 
vivier de la gauche non communiste. Le 
pouvoir économique et social qu'on leur 
attribuait avait suscité le mythe éton- 
nant de la Synarchie d'Empire, organisa- 
tion maçonne souterraine qu'on disait 
acoquinée à de grandes banques. 


A loi du 13 août interdisait les « asso- 
ciations secrèles - et obligeait + les 
fonctionnaires et agents de J'Etot à 
souscrire une déclaration à leur sujet ». 
Et si, dans le texte, la franc-maçonnerie, 
curieusement, n'était jamais nommée, 
six jours plus tard un décret constatait 
“ la nullité du Grand Orient de France 
et de la Grande Loge de France -. 
L'exposé des motifs arguait que les 
sociétés secrètes, où étaient entrés nom- 
bre de fonctionnaires, menaçaient le 
redressement national. Un service des 
« sociétés secrètes + fut confié à Bernard 
Fay, spécialiste de la Révolution, profes- 
seur au Collège de France. 

C'est une des mesures où l'influence 
de Maurras a été la plus sensible, Dans 
la Seule France, publiée en 1941. il 
dénonce la franc-maçonnerie comme le 
complot « [..1 le plus dangereux de 
tous, puisque c'est dans la Loge que se 
syndiquent iout ce que la synagogye et 
le monde métèque comptent de moins 
français ». Et Raphaël Alibert, un maur- 
rassien inconditionnel, fut l’un des rédac- 
teurs de la loi. Mais ne négligcons pas le 
poids de Philippe Pétain, notoirement 
anti-maçon, auquel on prête ce propos 
significatif : « Un juif n'est jamais res- 
ponsable de ses origines, un franc- 
maçon l'est toujours de son choix. » 

L est difficile de savoir comment 
l'ensemble des francs-maçors réagirent. 
Notons seulement que, le 7 janvier 1941, 
six francs-maçons fondent un - Grand 
Conseil provisoire de la maçonnerie 
française », pour aider à La libération du 
territoire, restaurer les institutions répu- 
blicaines, reconstruire sans distinction 
d'obédience la franc-maçonnerie fran- 
çaise, Cette survivance fut une des rai- 
sons invoquées par Vichy pour durcir ses 
textes en août 1941, assimilant les 
anciens dignitaires aux juifs et les décl- 
rant interdits dans la fonction publique. 

Cette loi, comme la quasi-totalité de 
celles du premier Vichy, a été prise spon- 
tanément. Mais les services d'Otto 


: par 
Jean-Pierre Azéma 


parmi 

de haut grade reel 
les représailles pour le cas où 
le baron de Lesdain {...] serait abattu ». 
L'exposition, dont l'entrée était gratuite, 
s'ouvrait au Petit Palais en octobre, 
avant de circuler dans les villes de la 
zone du nord. Elie rencontra un grand 
succès de curiosité : on y exhibait meu- 
bles, RUES rs rituels 
confisqués dans les loges, plus un sque- 
lette figurant parfois dans le « cabines ὁ de 
réflexion » où se recueillait le futur 
apprenti. On y vendit bien un « Petit 
Bottin des membres de la Confrérie ». 


E thème de « ἰα collusion judéo- 
maçonnique » faisait tout autant des 
juifs une armée souterraine, innombra- 
ble. En fait, on dénombrait, en 1939, 
environ 300 000 juifs, dont 200 000 éta- 
blis à Paris. L'antisémitisme en France 
n'était pas nouveau : au vieil antisémi- 
tisme catholique (celui du « peuple déi- 
cide .} s'était ajouté vers 1890 un anti- 
sémitisme populaire aux accents 
anticapitalistes, en même qu'une 
campagne permanente de droite 
extrème qui présentait le juif comme 
intrinsèquement déraciné, germe dissol- 
vant de la communauté française. Après 
la relative accalmie des années 20, le 
crise relançait la xénophobie dans nom- 
bre de milieux, depuis que 150 000 juifs 
venus d'Europe centrale avaient choisi la 
France comme terre d'asile, En 1939, la 
commuvauté juive était particulière- 
ment vulnérable, parce que l'opinion 
était globalement indifférente à La résur- 
gence de l'antisémitisme, et parce 
qu'elle était, elle-même, extrémement 
divisée (les immigrés récents, souvent 


JAUVTeS, hant aux juifs installés 
d'être déj et de faire bien peu 
pour eux). 


L'occupant laissa agir Ver à sa 
guise, tout en su pour la zone 
nord une ἱερίαιδεῖνα dnilai similaire à celle des 
peys occupés de l'ouest de l'Europe : 
expulser le maximum de juifs, ficher les 
autres, tout en s’emparant de leurs biens 
pot paris, rgrammée): Le 
prement parler, . L'o 
nance allemande du 27 septembre 1940 
interdisait aux juifs réfugiés de revenir 
en zone nord, obligezient ceux qui 
étaient restés à se faire inscrire dans une 


sous-préfecture et impotait aux déten- 
teurs ou aux propriétaires de désigner 
leurs commerces comme « entreprise 
juive ». Une deuxième ordonnance, du 
18 octobre, plaçait toutes les en 
classées juives, que leurs i 
aient ou non fui en zone sud, entre les 
mains de commi ini : 
c'était l'aryanisation. 
C'est sur un tout autre terrain que se 
lacent les hommes de Vichy. Une 
Éonne partie d’entre eux étaient banale- 
ment et foncièrement antisémites. 
Reconnaissant ns Pages les 
Français « israélistes » (installés depuis 
des générations en France) étaient par- 
faitement intégrés et assimilés (et de 


fait beaucoup de ces <israélites» . 


étaient très attachés à Tassimilation 
française), ils ne pouvaient admettre 
qu'ils puissent œuvrer comme les descen- 
dants des « Gailo-Romains ». À fortiori, 
ils voulaient se débarrasser juifs 

les pires des « métèques », 
comme « fauteurs de guerre ». Tis enten- 
daient mettre en œuvre un antisémitisme 
d'Etat, dont ils diront — plus tard — qu'il 
n'avait rien à voir avec l'antisémitisme 
de peau. Cet antisémitisme d'exclusion 
(et non d'extermination), fondé ser 
l'Histoire (et non sur ia biologie), servi- 
rait de pierre de touche au ressource- 
ment national. 

Une mesure significative fut prise le 
7 octobre 1940, abrogeant le décret Cré- 
mieux, qui, en 1870, avait octroyé la 
nationalité f: ise aux « juifs indi- 

de l'Algérie » : on retirait donc 

ur statut de citoyens français à des 

gens qui l'étaient depuis soixante-dix ans 
et à leurs descendants. 

La +/oi portant statut des juifs », 
prise le 3 octobre 1940, était la pièce 
maîtresse du dispositif. Elle commence 
par une définition de la judaïté : « Est 
regardé comme juif, pour l'application 


de la présente loi, toute proue issue - 
de trois nés de race juive ou 


de deux parents de la même 
race, si son conjoint lui-même est juif ». 
Le critère choisi est racial (et comment 
le définir juridiquement ?} alors que 
pour l'occupant lui-même « sont 
reconnus comme juifs ceux qui appar- 
tiennent ou appartenaient à la religion 
Juive ». EL en ajoutant le cas de figure 
du conjoint, d’ailleurs parfaitement illo- 
gique, Vichy étendait la qualification. 
Etaient interdits aux juifs tous Les 
mandats électifs, les fonctions de minis- 
tres et de chef de l'Etat (et ceux qui 
étaient en poste devaient démissionner 
dans les deux mois) ; l'accès aux grands 
Corps, au poste de gouverneur des colo- 
ries, aux directions des ministères, à le 
magistrature, l'armée, l'enseignement ; 
les professions qui avaient à faire avec 
l'opinion publique : La presse, l'édition @ 


1942. 


[6 Libération, les pétainistes plaide- 
ront que les mesures prises 
l'étaient pour prévenir la répression 
nazie, C'est parfaitement faux. Plus sti- 


que la Troisième ue avait 
le terrain, mt ea ἐς 
935, puis en 1938-1939, des mesures 
Poe come Le τ ποσὰ τ τα ἄχτι 
prises contre 
médecins où les avocats naturalisés ne 
vaient exercer immédiatement). 
is la plupart d’entre elles, à visée poli- 
cière, étaient avant tout dirigées contre 
la « colonne ». Le projet de 
Vichy, global, fut tout autre : par 
rapport à l’avant-guerre, c’est une diffé- 
rence de nature — et non pas de degré. 
Certains insistent aussi sur le poids de 
l'opinion, mais les rapports des préfets La 
montrent, dans l'automne 1940, plutôt 
indifférente. 


Inversement, des auteurs de plus en 
dans 


* plus nombreux (qu'on 


le des historiens, des « intention 
nolistes ») cherchent à établir un lien de 
causalité directe entre les mesures prises 
en 1940 et l'extermination des juifs de 
France dans les camps de la mort. On se 
défiera de tout anachronisme. A Vichy, 
certaius faisaient discrètement (les 
milieux collaborationnistes parisiens 
ouvertement) état d'un antisémitisme de 
peau. Reste que la politique officielie, 

ique de la Révolu- 


chant à régler ses i | 
Vicky allait mâcher le aval de ζύσρα. 


tête, τὸς Fat eccleneh lens . 
après que ᾿ 

de la solution finale, L'obscsson des 
menées ques, puis judéo- 
bolchevi doublée différence 
teintée d'hostilité. à l'égard de « mété- 


ques », feront de ces parias, en 1942, les 
Gbjets d'un marchandage abominsbie. 


a spa ἐς ἐς = 
ion pourvoyeuse Pelotons 
d'exécution et de chambres À gaz. 

ss | 
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BEYROUTH 
de notre envoyée spéciale 


Le retour vers la France de trois 

bâtiments de guerre français 

an large des côtes Fba. 

apparaît ῬΟΌΓ au 

Liban comme un er μου ἴα 

France au moment où l'URSS 
accroît ses efforts di) 


tiques, 
la première fois 
depuis 1 émissaire 
un 


de haut 
Destinée avant tout, dit-on, à Goi- 
" ταὶ 00, 


ἔν Poption m 
vice-ministres 


tives faites par d’autres ? 
Le responsable soviétique ἃ, τς 


surveillance dés ports, pour, 
affirment-ils, empêcher l'arrivée 


(Suite de la première page. 


. elle réngsi 7.5 x he: ΘΕΌ. 
affirmer avec certitude que c'est 
nts 


me 


Lo 


ses aïliés libanais, 


. 1: Damas et par 
ne TE une diminution de la pression 
A ER exercée contre le réduit chrétien. 


ss. ἜΣ Οὐ τὰ Et le général Aoun, dont le prési- 
Ἔ RP dent Assad s'est juré le perte 
Ω ἀξ ον depuis qu'il a osé faire alliance 
en rhin de avec l'Irak, 16 pire ennemi de la 

oo Syrie, est toujours à son poste. 
D'autres facteurs ont pu faire 
réfléchir le président syrien : 
après avoir fait «tâter » la 
: défense de Beyrouth-Est par les 
ἢ Α Pre milices fibanaises qui lui sont 
£ . μῶν inféodées, il ἃ sans doute compris 
ARE ᾿ ἥ qu'il ne pourrait pes l'emporter 
5 | He sans jeter directement ses 
- ne bommes dans La bataille, voire ses 
+ re aviateurs. Le risque était dès lors 
Ἂ -d'inquiéter outre mesure 
Israël et de s’exposer à une inter- 

Ψ»" vention de l'Etat hébreu, 

"πὶ En cas ἀ Ὀἤεπεῖνε généralisée, 
la Syrie risquait également de se 


- tements 


LIBAN : un émissaire de haut rang à Beyrouth 


déclaration continuent à arri- 


lusseini, Tarassav s'était 
contenté de déclarer qu'il était 
« grand temps de donner ses 
chances à la paix au Liban ». 
Se démaerquant, maïs sans 18 
condamner, de l'initiative française 


Comment Paris cherche à dissuader Damas 


volonté de M. Mitterrand d’éva- 
œuer les ressortissants français et 
franco-libanais qui seraient 
menacés par un tel assaut. Il est 
bien évident qu’une telle opéra- 
tion de «sauvegarde» ne pourrait 
pas se faire en toute quiétude, 
qu’elle demanderaït une impor- 


: :.-tante protection militaire et 
+ -centrafnerait sens doute des affron- 


armés, L'importance de. 


la flotée française était justement 
destinée à souligner la volonté 
française de ne pas se laisser inti- 
Amider, comme en avril dernier. 


* Le pire ne s'étant it à 
Pause ἃ peyrouth, M. ΜΔ τας a entre 


pris de «gommer» l'aspect 
armada de la flotte dépêchée dans 
la région, en en réduisant le nom- 
bre et on La faisant évoluer, à une 
exception près, à plusieurs cen- 
taines de kilomètres des côtes 
libanaises. Ce mouvement de 
repli, affirme-ton dans l'entou- 
rage du président, n'est nullement 
dû aux «criailleries» de Damas 
et de ses alliés, mais à le relative 
détente observée à Beyrouth sur 
de terrain. On paraît aussi regret- 
ter quelque peu à l'Elysée cer- 
taines déclarations trop explicites 
de M. Rocerd sur la détermine- 
tion française de répondre à toute 
attaque ainsi qu’un excès de zèle 
de la marine nationale, pas très 
enthousiasmée au début des opé- 
rations, puis décidée à ne pas lési- 
TS ΒόγιΘῬνΙαπε 


ÉGYPTE 


ἃ caractère militaire, M. Tarassov 
-ajoutait : « Nous ne discutons pas 
pians militaires aver la France, 
et, apparemment, le gouvernement 
français ne discute pas de ses pl 
militaires avec nous », οἱ ï 
Moscou avait pris note « der 


elle peut se servir pour faire pression 
dans les deux sens. 


La mission 
de la CEE 


Si Moscou ne dit rien, tes alliés de 
ivi jeudi 


condamnée, à 
chef de la milice chiite Arnal, 
M. Nabih Berri, a réaffirmé à ; 
«Nous aussi, nous sommes ἐ 


de ΠΟΜΕ comporter. comme nous le 
voulons à l'égard de la flotte fran- 
gaise, Nous irerons à coup sûr sur 

navires s'ils s'approchent des 


Nul ne sait encore comment se 
terminera ce nouvel épisode de la 
guerre an Liban. I n’en demeure 
pas moins que l'envoi de la flotte 
française a sans doute eu pour 
conséquence de faire réfléchir 
Damas à un moment où les réac- 
tions de la communauté interna- 
tionale étaient inexistantes. Un 
syndrome de peur face au terro- 
risme moyen-oriental et à l'imbro- 
ghio libanais a éfÉ ainsi miné, et ce 
phénomène a été accentué par les 
déclarations du pape condamnant 
à l'avance tout « génocide ». 


Ces quelques jours de gagnés 
ont permis aux Etats-Unis, ton- 
jours traumatisés par la mésaven- 
ture de le force d'intervention en 
1983, de parler avec un peu plus 
d'assurance, et les Soviétiques se 
sont enfin décidés à assumer 
quelques-unes de leurs responsa- 
bilités. La parole pourrait donc 
revenir enfin aux diplomates, aux 
représentants de la CEE d'abord, 
qui arrivent à Beyrouth pour éva- 
luer les besoins humanitaires du 
pays, à ceux des pui direc- 
tement intéressées par le Liban 
ensuite, qu'elles soient arabes ou 
non. On peut comprendre qu'une 
telle internationalisation de la 
crise ne soit pas pour plaire à 
Damas, qui avait plutôt besoin du 
huis clos pour régler l'affaire liba- 
naise à sa manière. 


JACQUES AMALRIC. 


Arrestations dans les milieux syndicalistes 
et de l’opposition de gauche 


niste (PRU), de gauche, avait 
annoncé plus tôt dans la journée que 


droïts de l’homme avait annoncé 
pour sa part que deux des membres 
de son secrétariat avaient été 
arrêtés. Le PRU affirme que ces 
arrestations constituent la réponse 
des autorités ἃ la «campagne de 
solidarité » lancé en faveur des 
ouvriers du sidérurgique 
de Tebbine. — (AFP, Reuter.) 


Enquête sur la mort 
d’un jeune Palestinien 


La ce du corps 
d’'Amjad Jil un Palestimien 
de nationalité américaine dont le 
cadavre a été retrouvé le 19 août à 
El-Bireh (Cisjordanie occupée) (le 
Monde du 22 août), v'a 1€ 
SEdans doit 24 août, en médécin 

1 un 
écossais, M. Pounder. 


ae ee nt Laine « 


(près de Tel-Aviv), a ajouté, an 
Jérusalem, qu'Amÿad Jibril « a ét 

tué d'une balle dans le dose. «Je 
ne veux pas faire plus de commen 
taires afin de ne pas entraver 
l'enquête des autorités israé- 
Htennes », a-til dit, 


A Washington, le .département 
d'Etat a indiqué qu'il attendait tou- 
jours les résultats de cette enquête. 
— (AFP.) 


n'entrent pas dans nos eaux territo- 
riales. 


Enfin, le président Husscini a 
affirmé, après s'être entretenu avec 
M. Tarassov : « Le France αὶ encore 
la possibilité de revenir sur sa poli- 
tique erronée et de participer vérita= 

lement à une solution de la crise 
au Liban en retirent sa florte » de 
Méditerranée orientale, et M. Hus- 
seini d'ajouter dans une claire allu- 
sion à la position française : « 7] n'y 
a pas de solurion au Liban sur la 
base d'un antagonisme avec la 


Syrie. L'aspect positif de la position 
saviéiique réside dans sa compré- 
hension de la réalité de la crise liba- 
naise et du rôle que la Syrie peus 
Jouer pour la résoudre. Contraire- 
ment à certains, l'URSS veut aider 
Le Liban en profitant de la capacité 
de la Syrie à le faire. » 


Chez les alliés de Damas, qui 
considèrent avant tout comme anti- 
syrienne l'attitude française, on sou- 
ligne que c'est par Damas, contraire- 
ment aux émissaires français, que 
M. Tarassov a commencé 88 visite, 


L'Union soviétique accroît ses efforts diplomatiques 


seule garantie, estime-t-on, d'un 
éventuel succès. 

En artendant un début ds solution 
“- mais les chances de réussite 
demeurent minces tant les positions 
des uns et des avtres restent éloi- 
gnées ct la méfiance extrême, — la 
mission d'évaluation des Lis 

ls ibanais envoyée par 

CEE va commencer ce vendredi ses 
travaux des entretiens avec Les 
chefs des deux gouvernements 
rivaux, le général Aoun et M. Selim 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


Le pape a reçu un envoyé de Moscou 


état de fi 

chaine visite-éclair de Jean-Panl 11 à 
Beyrouth {le Monde du 25 août), le 
pape a reçu, jeudi 24 août, un émis- 
saire soviétique, M. Youri Karlov, 
dans sa 


ER de nr 
centre de cet entretien, 
selon le pes «La pers reli- 
gleuse et la paix dans le monde, 
lement au Proche-Orient », 
tte visite intervient alors que 
l'Union soviétique déploie une 
intense activité diplomatique 


ment, l'envoi à Damas et à Beyrouth 
d’un vice-ministre des affaires étran- 
gères, M. Guennadi Tarassov. 

Par ailleurs, à Alexandrie, où il 
venait de s'entretenir avec le prési- 
dent Hosmi Moubarak, le ministre 


irakien des affaires €! ères, 


demandé | M. Tarek Aziz, ἃ indiqué, ἢ que 


les deux pays avaient, sur le Liban, 


des positions « proches, voire idenii- 

ὃ a 100 seulement 
reconnu le chef du gonvernement 
twilitaire chrétien, le général Michel 
Aonn, mais lui apporte un soutien 
politique et militaire actif, Ce sou- 
tien est d'ailleurs avancé par la 


Les ailiés libanais de Damas 
menacent de tirer sur les navires 
français s'ils s des côtes 
libanaises (la ière en date de 
ces menaces émane du chef de la 
milice chiite Amal, M. Nabih Berri, 
qui LE none rapproché 
encore ‘éhéran). t le 

are de Tébéran). Cependan 
gères, M. Ali Akbar Velayati, recon- 
duit dans ses fonctions par le prési- 
dent Rafsandjani, a appelé le 
secrétaire général de l'ONU à prer- 
dre «des mesures urgentes pour 
empêcher toute intervention mili- 


taire » française au Liban. Dans un 
message à M. Javier Perez de Cuel- 
lar, M. Velayati qualifie l'envoi de 
bâtiments français de « démonstra- 
tion de force provocatrice =» qui 
« servira à attiser davantage la 
guerre au Liban ». 
En France, le Parti socialiste 
« salue et soutient l'action du prési- 
dent de la République et du gouver- 
nement » au Liban et « réaffirme la 
nécessité d'imposer sans délai à 
toutes les parties un cessez-le-feu 
ΡΥ, 
, ll le faut, ses 
responsabilités de grande puissance 
iterronéenne amie du monde 
arabe ». D'autre part, M. François 
Léotard, en visite à Beyrouth. où il 
s'est entretenu avec les dirigeants du 
réduit chrétien, s'est félicité de 
l'envoi de la marine nationale au 
large des côtes libanaises. — { AFP, 
Reuter.| 


Afrique 


ANGOLA 


Le chef de PUNITA appelle ses troupes 
à reprendre le combat 


Le chef de l'Union nationale 
pour l'indépendance totale de 
l'Angola (UNITA), M. Jonas 
Savimbi, a annoncé, jeudi 
24 août, que le cessez-le-feu de 
courte durée dans la guerre civile 
ravageant ce pays d'Afrique aus- 
trale depuis quatorze ans avait 
vécu et il ἃ appelé ses forces à 
reprendre le combat. 


Dans un communiqué en onze 
points élaboré par les rebelles 
dans leur place forte de Jamba, 
dans le sud-est de l’Angola, et dif- 
fusé à Lisbonne, M. Savimbi indi- 
que que « /e peuple angolais dans 
son ensemble et avec un profond 
chagrin accepte que la guerre ait 
repris ». Accusant les forces gou- 
vernementales marxistes d’avoir 
lancé une offensive militaire le 
17 août, il appelle « {es soldats et 
commandants [à] progresser 
dans le combat pour la libéra- 
tion », ajoute le communiqué. 


Le cessez-le-feu était entré en 
vigoeur le 24 juin, deux jours 
après la conclusion d'une trêve 
entre M. Savimbi et le président 
Dos Santos lors d’un sommet de 
dix-huit chefs d'Etat africains à 
Gbadolite (Zaïre). En dépit de la 
rupture effective de la trêve une 
semaine après, alors que les deux 
parties s'accusaient d'attaques 
militaires, des représentants des 
rebelles et du gouvernement 
avaient continué des discussions 
intermittentes de paix au Zaïre 
jusqu'à la semaine dernière. 


Le communiqué de M. Savimbi 


+ rejette dans les termes les plus 
violenes » la déclaration publiée, 
mardi, par huit dirigeants afri- 


cains réunis À Harare (Zim-. 


babwe) pour discuter des pers- 
pectives' de paix en Angols. Ces 
dirigeants avaient soutenu l'affir- 
mation de M. Dos Samos, selon 
laquelle M. Savimbi aurait 
accepté un « retrait temporaire et 
volontaire » pendant les négocia- 
tions de paix et que les membres 
de l'UNITA reconnaîtraient les 
structures politiques angolaises 
existantes et s’y intégreraient. 


Rencontre 
De Klerk-Mobatu 


La situation en Angola et 
l'impasse dans laquelle se trou- 
vent les pourparlers de paix 
devaient être au centre des discus- 
sions entre le maréchal Mobutu, 
le chef de l’État zaïrois, et 
M. Frederik De Kilerk, son homo- 
logue sud-africain, vendredi, à 
Goma, située dans l'est du Zaïre, 
sur les rives du lac Kivu. On 
ignore lequel des deux hommes a 
pris l'initiative de ce tête-à-tête 
surprise. 


L'Afrique du Sud est directe- 
ment concernée par la dégrada- 
tion de la situation en Angola, car 
la décolonisation en cours de la 
Namibie est liée par le traité de 
New-York de décembre dernier 
au retrait d'Angola de 50 000 sol- 
dats cubains (16 000 sont déjà 
partis). Ce retrait doit être 
achevé le 15 juillet 1991. Que 
Pretoria, qui ἃ toujours des 
contacts avec M. Savimbi, soit 
impliqué dans le processus de 
paix, ne fait donc aucux doute. 


Pour le gouvernement sud- 
africain, cette rencontre, suivie, 
lundi 28 août, par une visite de 
M. De Klerk à Livingstone (Zam- 
bic) pour y rencontrer le prési- 
dent Kenneth Kaunda, constitue 
aussi un grand succès diplomati- 
que de taille. Profitant des négo- 
ciations avec l'Angola et Cuba et 
de l'amorce de « dégel » qu'elles 
avaient provoqué dans la région, 
Pretoria avait entamé l'an dernier 
— par des visites du prédécesseur 
de M. De Kierk, M. Pieter Botha, 
au Mozambique, au Malawi, au 
Zaïre et en Côte d'Ivoire — une 
offensive diplomatique dont le but 
est la normalisation de ses rela- 
tions avec les pays africains. 
{Reuter-4FP}. 


ALGÉRIE : à la demande de l'opposition 


Les élections municipales 
seraïent reportées 


Alger. — Le président Chadli 
2 eue qu peer gr 
, qu itun 
2 préparait ua report ὁ 
qui devraient être les premières élec- 
tions libres depuis l'indépendance 
{/e Monde du 25 août). 

Après avoir rappelé « de nou- 
velles élections Pmmanaes er de 


non 
échéances électorales ». 


« Dans le souci de prendre en 
considération toute iniriative favo- 
rable au renforcement du climat de 


fibre compétition démocratique, le 
président de la République a décidé 
de prendre routes dispositions régu- 
Îlères utiles à la fixation de nou- 
velles échéances pour les prochaines 
communales et de wilayas », ajoute 
le texte sans antre précision. 


Cioq partis rivaux du Front de 
libération nationale (FLN) se sont 
officiellement fait enregistrer auprès 
du ministère de l'intérieur. Ils ont 
pratiquement tous demandé le 
report des élections municipales et 
régionales. Leurs dirigeants ont fait 
valoir qu'ils avaient besoin de davan- 
tage de temps pour s'organiser et 
que des élections trop rapides ne 

jent être qu'à l'avantage du 
FLN. — (Reuter.|} 
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POLOGNE : après l'élection du premier ministre 


Parmi les nombreux messages, 


Ἶ ἧ ἐ du le sera formé à Varsorie : 
ee Let par la Diète ét pod pepe pion αἰα leo ex La mois, prenne 7 faire, notamment ceux de Lestres et ἕω an. 
vermement non communiste la guerre Les Izrestis, Forgane du gouveruement soriéti- en considérant ses nationaux et ses eags- M” Thatc pren de réussi Fans les | 
Pologne, suscite de très nombreuses réactions que. ont publié la première interview en URSS de internationaux. » | muse ai nn: 
dans le monde. Derrière les messages de félicita- [ML Mazowiecki, dont elle annonce la nomination Dans on conueuniqué pablié à Kennebunk- bye αν τ ρειτέμ véritablement fa 
tions officielles, tont le monde observe avec en première page sous le titre « Nourelle direc- port ) où il est en vacances, le Υ ὑφ éteint y : la Pologne sur 
attention l'évolution de la situation à Varsovie, tion, nouvelle philosophie ». « Nons sommes bien George Bush, a rendu hommage rolonté du penis polos; puce 
aussi bien dans les capitales occidentales, qui conscients de la situation politique de la Pologne. [Ά « sagesse politique » du pri rs προ: τλθο δὲ Θεῖον 
offrent leurs bons services, qu'à PEst, où, d’un Vous demesrons loyaux À nos engagements, qui polesss Wociech people He er ie pc : 
pays à l'autre, les arrière-pensées sont très diffé- découlent de notre appartenance au pacte de pm ait Des k εἰ pempe Mptucvedhe ge Le chancelier Kohi estime que l'investiture de 


Varsorie », y réaffirme le nouveau prentier minis- 
tre polonais. 
U du ministère sovi des 
norte parole δαὶ ère soviétique = 


mouvement Solidarité et de son chef Lech 
Walkesa. L’investiture de M. Mazowiecki consti- 
ee une res 

» se en 
Doumies on 


dit £ 

2rat-rapporté Féectie de ML Pinpomieen δὰ DCE nn SOS de 20m pois Mo prono e Le développements sont rous aider. » or er moe 
insistant sur sa volonté de respecter les alliances partie soriétique prend acte décisions metteurs senlement d'une transition tième anniversaire du pacte 
militaires de ls Pologne. Diète polonsise et, naturellement, traiters  Cotigne pacifique en Pologne mais aussi dim qui devait sceller μὲ partition de la Pologne à Ia 

A Moscou, l’agence Tass a rendu compte dn  Tadeusz Mazomiecki en tant que partenaire dans plns large de réconciliation de veille de La secoude guerre mondiale, le chancelier 
message du conseil des ministres soviétique, qui les affaires qui concernent nos pays. » vers mme une et libre.» «Je a déclaré ; « Je suis profondément 
«ε: La conriction que les relations tradi- Prié de dire s’il pensait qu’une Pologne diri-  reux assurer M. Mazowiecki, ajoute le président,  cetfe année en , alors que ΠΟ nous 
tionnelles d'amitié et de coopération dans tous les  gée par un non-communiste it rester dans de notre ferme soutien (...). Je veux que le peuple souremons d'a passé donlourens, mais qe RO 
domaines entre l'URSS et ὰ popu- des organisations comme le COMECON. polonais et san nouveau sachent voyons aussi s'ouvrir des horisons promelteurs, 
laire de P. continueront à se dérelopper sur ἧ 8 répondu : « Atfendons de voir. qu'ils anrout contiun face aux nee doux Εἰπέ ἀοητείοοι AE re pour 


'ologne 
La base de l'égalité, de la souveraineté et du res- sérieux défis 
pect, du bénéfice mutuel et de [a responsabilité devront relever. 


M. Mazowiecki déclare que le succès de son gouvernement 
« dépend de son acceptation par la société » 


Gomes dl el ÉS ge re de 

Un réformateur du POUP : 
—lechangement 

« le plus paisiblement possible » 


VARSOVIE 
de notre envoyée spéciale 


M. Tadeusz Mazowiecki aura-t-il 
son «état de grâce " ? La décision 
des mine ἀπ Siésie, annoncée 
jeudi soir, suspendre pour un 
Fois la grève entamée il y a une 
semaine, 3 sans doute mis du baume 
au cœur de ce premier ministre 
entré dans l’histoire avant même 
d’avoir pris ses fonctions. Quelques 
heures après son investiture, jeudi 
24 août, votée par le Parlement à 
une très forte majorité — quatre voix 
contre seulement et quarante et une 
abstentions, - M. Mazowiecki 
décrivait ainsi le plus grand danger 
qui menace son gouvernement : « Ce 
serait que la population ne com- 
prenne pas la difficulté de notre 
tâche, qe nous ne jouissions 


ment VE ἀερυιάς pour 225 pré 
ment ul Pour P: 

sents ont voté pour) assure Tadeusz 
Mazowiecki d'un bon crédit de 


départ. Quelle ironie lorsqu'on se 


M. Mazowiecki, sous les yeux des 
élus de Sobdarité πακίρειν comp 
gnons d'internement, sous yeux 
remplis de larmes de La dame du ves- 
tiaire qui, La main sur le cœur, 


avoir des droïts garantis par des 
normes. On ne pas créer une 
armée et une milice nouvelles, mais 


ἐξ 
RRSSS 
ni 
dl 
Ë 


dust 
È 
ἢ 
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Aleksender Kwesniewski, 
jeune star de l'aile réformiste du 
Parti communiste, évalue les 


d'un crédit de confiance, qu'au lieu 
de la compréhension, Tirapatlence, Conp de téléphone 
Îa haine et la discorde favorisent les au Saïint-Père μι Bi -vm 
ρα τ ριον d' ones Happé par les ministres du wiecki, qui devrait comporter 
Dub τὰ Li souffert dent t à la fin de la trois postes de vics-premiers ment, M. Kwasnlawski est d'avis 
J'ai l'espoir que les Polonais soient séance, M. Mazowiecki rendit ministres, un pour chaque parte- qu'il ne faut pas exiger trop de 
tous unis sur la nécessité d'un chan- cnsuite sa première visite de chef de Sofdarité dans la coalt- «car ἢ faut créer au 
FYarsovi at f le mot n'était - PSelS avant δ᾽ au siège du gou- 

ndiffésente même si ri <'Essaie de marcher sur l’eau comme Jésus, Tadensz ! » " vérnement itrer ses AOuVEAUX 
Hansé dans les rues. Les ou {Frankfurter Allgémeine Zeitung du 25 août) UE Le Le fans ᾿ 8 
téléviseurs qui retransmettaient vient le général Jaruzelski regarde «son» mier " demandé Lui a 

éai Acrobat "quitter là Diètes entouré d'u aussi visité, avec s08 fils, le bareau 


siège du gouvernement à 16 heures, 
sont restés allumés dans les bureaux, 
les entreprises, les boutiques. Impos- 
sible, en interrogeant gens au 
hasard des files d'attente en fin de 
journée, dans les grands magasins 
du centre, de trouver un électeur 
vraiment hostile à ce chef de gouver- 
sement qui ἃ arboré tout je jour un 
badge discret de Solidarnosc à la 
boutonnière. La plupart sont heu- 
reux εἰ accom, t leur satisfac- 
tion tantôt d'un sourire radieux, tan- 
tôt d'un clin d'œil entendu. Un 
sexagénaire sort de sa poche un petit 
tube qui lui a tenu compagnie t-il, 
pendant qu'il écoutait la radio : des 
Calmants, « à cause de l'émotion ». 
Deux soldats hésitent un peu puis se 
lancent : « Oui, on est très contents 
parce que c'est quelqu'un de Solida- 
rité » : à la caserne, « On est nom 
breux comme ça ». On espère bien 

ue ce premier ministre pourra 
οἱ ange la situation. « Si on ne l'en 
empêche », ajoute un compta- 
ble Εἰ Puis, ἢ y ἃ quand même ces 
deux mères de famille qui se 
moquent éperdument de tout cela 
et, d'ailleurs, comment auraient- 
elles pu écouter la radio puisqu'elles 
ont passé la journée dans la rue à 
tenter d'acheter quelque chose ? = J/ 
ne changera rien, c'est trop diff 


cile.. » 
Encore 
une journée d'émotion 


« 11 faut convaincre la société que 
quelque chose de nouveau est en 
train de se produire et qu'elle » 
investir «, affirme ua des réforma- 
teurs du Parti communiste 
(POUP), M. Aleksander Kwas- 
niewski, Chaud partisan de la coali- 
tion avec Solidarité. « La société 
polonaise Ut très soute Fe υρῦ 
ments psychologiques ; le est 

e l'on Place beaucoup d'espoirs 
ans μα seul Romme et u'au bout 
de trois mois on perde palience 

qu'il n'a rien fai.» (Lire 
Fencadré ci-contre. J 

Mai, le capital de sympathie 
dont ΠΝ visiblement au sein de La 
population en tant que catholique et 
membre de Solidarité, M. Mazo- 
wiecki devra aussi compter avec 
l'apathic ct le doute, en particulier, 
semble-t-il, si les communistes 
conservent un nombre important de 
postes ministériels. Selon deux élues 
de Solidarité de circonscriptions 
ouvrières, Barbara Labuda, de Wro- 
claw, et Grazina Staniszewska, de 
Bielsko-Biala, le principe de la 
« large coalition » est encore dur à 
avaler. 

Au Parlement, en tout cas, 
l'ampleur du vote approuvant sa 


᾿ 
LS 


était élu acrobatiquement, dans ce 
même hémicycle, président de la 
république, il y a un mois, avec une 
seule voix de majorité ! 


Ce soutien n'est pas toutefois 


de à pers ἢ ν fe d 
vote à ses tés, le prés lent du 
upe communiste, M. Marian 

howski, a relevé « les incerti- 
tudes du programme économique et 
de la composition du gouverne- 
cr de M. Mere Le er 
lent du grou, Parti paysan), 
maillon Eucial de le majorhé le- 
mentaître, M. Aleksander Bent- 
kowski a, quant à lui, clairement 
posé les conditions : « Vous avons le 
capital de voix nécessaire à Ja coali- 
tion ; nous } ferons appel si nous ne 
nous senions pas SOus-estimés, si 
notre volonté est prise en compte. » 
Mais, jeudi, on n'en était pas 
encore aux calculs sordides, et la 

Diète tout entière baignait dans 

l'émotion doublée du sentiment que 

l'Histoire se faisait là, sous les yeux 
du colonel Puzewicz bardé de déco- 
rations, l'un des quatre députés du 

POUP à lever la main, dans un 

silence de plomb, pour vater contre 


meute de cameramen. 


ée, i pour les 
députés qui l'applaudissaient 
debout, et qu'il est resté un long 


moment incliné, tête comme 
recueilli dans une intense prière, 
avant d'aller saluer le 


sortant, puis de tomber dans les bras 
des siens : Geremek, Kuron, Mich- 
ik, venus l'em ἥ 
Auparavant, le premier ministre 
avait prononcé d'un ton ferme an 
discours qui, trop vague pour un pro- 
mme de gouvernement, n'en 
nçait pas moins les 
cipes de sa philosophie. ie : 
< {l faut rendre à la Pologne les 
mécanismes qui ont fait eus 
preuves lemps, 
du marché qui Y dans les 


Permettre de tenter des 

Maîtriser l'inflation est notre plus 

grande tâche sociale. Nous com- 

mencerons immédiatement à 
é: teler les structures qui blo- 
tuent le marché alimensaire. » Etat 
le droit : - Les citoyens doivent 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Deux Hongrois inculpé 
après les manifestations 

du 21 août 


Deux Hongrois arrêtés lundi à 
Prague, lors des manifestations pour 
le 21° anniversaire de l'intervention 
des forces du pacte de Varsovie en 
Tchécoslovaquie, ont été inculpés de 
trouble à l'ordre public, a annoncé 
jeudi 24 août le porte-parole du gou- 
vernement tchécoslovaque. Gyorgy 
Kerenyi, militant de l'organisation 
indépendante de la jeunesse hon- 
goise Fidesz, avait pris La parole sur 

place Venceslas pour demander 
aux Tchécosiovaques de pardonner 
aux Hongrois leur participation à 
cette intervention. Le second, 
Tamas Deutsch, dément pour sa 
part avoir distribué des tracts, 
comme on l'en accuse. Les 
cinquante-quatre autres étrangers 
arrêtés le même jour ont été relä- 
chés. ainsi que tous les Tchécoslova- 
ques interpellés avant où pendant les 
manifestations. 

L'organisation Fidesz a annoncé 
son intention d'organiser une re 
de la faim devant l'ambassade de 
Tchécoslovaquie à Budapest jusqu'à 
la libération des deux Hongrois. Le 
ministre hongrois des affaires étran- 

res, M. Gyula Horn, a déclaré, 
(ors d'une conférence de presse, qu'il 
ne ferait rien pour compromettre le 
réglement du problème. — {Reu 
ter. 


« 


TURQUIE 
. se ee 
Le régime péniten 
. ..2 
serait h 

Le ministre turc de la justice, 
M. Oltan Sungurlu, a amoncé, jeudi 
24 août, à la fin des travaux 
des deux commissions chargées de 
réviser les règlements et circulaires 
intérieurs des prisons, interdisant 
désormais «- ἰὸς peines et traite- 
ments inhumains ». 

Treize articles du règlement sur 
la discipline intérieure promul en 
1967 ont été modifiés afin de 
- s'adapter aux conditions 
actuelles » εἰ de » prendre en consi- 
dération les conventions internatio- 
nales -. lis concernent « l'interdic- 
tion de toutes peines ef traitements 
inhumains +, mais aussi Je droit de 
visite des parents des détenus, qui 

urTOnL noternment s'exprimer en 

s'ils le souhaitent, amsi que le 
droit, pour les détenus, de transmet- 
tre leurs plaintes par voie écrite au 
ministère de la justice. 
, Tous les livres qui n'ont pas été 
interdits par les tribunaux pourront 
êure introduits en prison, mais les 
directions des pénitenciers conserve- 
ront un droit de regard. Un respon- 
sable de l'Association de défense des 
droits de l'homme a déclaré qu’il fa 
lait « d'abord ottendre la publico- 
tion de ἰὰ version finale du texte et 
voir l'application de ces rouvelles 
Hi - avant de se prononcer. — 


Et M. Mazowiecki s'en fat de ce 
gs tééphoner, dans l'ordre, « au 
aint-Père et à Lech Walesa »... 
SYLVIE KAUFFMANN. 


La justice américaine 

autorise Pextradition 

de Georges Koskotas 
jeu ol Tea dis ban- 
quier grec Georges Koskotas, 


aux Etats-Unis et accusé par 
les autorités grecques d'avoir 
détourné de 200 millions de dot- 


1988 et dans fequel 
988 et sont impliqués 
l'ancien . : τὸς 
‘anci vernement socialiste 
ES de M'Andreas A 
automne de la même année, 
er Koskotas avait réussi à 
la fuite, sans doute grâce à 
des complicités politiques. T fut 
arrêté en novembre aux Etats-Unis, 
où il était recherché pour d'autres 
délits antérieurs. 


un arrêt de trente et une pages que 
les accusations retenues contre le 
banquier escroc et Les ves four- 
nies par les autori. 


fiaient son ii ns 
Georges trente- 
cinq ans, est détenu à 


EN BREF 


© URSS : incidents à Κίον. — 


Des policiers armés de 


mai 
ont chargé, mercredi soir 23 Robe, ἃ 


Kiev des personnes qui participaient 
, Ἶ 


à une manifestation à | 


cinquentième anniversaire du pacte 
germano-soviétique, faisant des 
ont rapporté des 
activistes locaux. Selon les mêmes 
Sources, la police 8 particusèrement 

les manifestems qui étaient 


dizaines de b! 


Communiste français a 


jeudi 
24 août, , à l'invitati 
M. Sels ἀπ κάθου de 


direction du POUP et le 
Jeruzelski « n'ont pas compris le 
force de la volonté de f'électo- 
rat » en juin, et, en proposant 
général Kiszczak de former 


Pour M. Kwasniewski, [8 
k général 


L rap- 


prochain un colloque ἧς 
f ion au vingt et unième siècle 
qui ἢ avoir Heu du 28 août au 
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. dla 
fraternité 


- Fraternité» : le mot résonne désormais 
ur toit de la Grande Arche de La 
se. 

Arche de la Fraternité est le nom de 
la Fondation consacrée aux droits de 
l'homme, et présidée par Claude Cheysson, 
qui occupe le toit de la Grande Arche. 

La Caisse des dépôts et consignations, 
promoteur de la Grande Arche, a été 
aussi le premier mécène de l'Arche de la 
Fraternité. Comme en 1970, lors de 
ha. création de la Fondation de France, 
la Caisse des dépôts et consignations 
s'attache à promouvoir les grandes causes 
humanitaires. 

Elle salue la naissance officielle : 
aujourd’hui de l'Arche de la Fraternité. 


CAISSE DES DÉPÔTS 
ET CONSIGNATIONS 
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Amériques 


COLOMBIE : la lutte contre le trafic de drogue 


La Mafia « déclare la guerre totale » 
au gouvernement de Bogota 


.BOGOTA. -- Les barons colom- 
biens de la drogue, dont l'extradition 
cst réclamée par les Etats-Unis, ont 
déclaré, jeudi 24 août, « a guerre 
totale au nement » dans des 
messages laissés au siège de la 
chaîne privée RCN et à celui de la 
radio Caracol, où des charges explo- 
sives ont été désamorcées. Le mes- 
sage, signé par les « Extradables », 
affirme notamment : « Vous décla- 
rons la guerre totale et absolue au 
gouvernement, à l'oligarchie indus- 
trielle et politique, aux journalistes 
qui nous ont outra; [.1, aux 
Juges qui se sont vendus au gouver- 
nement et aux magistrats. » Le 
groupe s'adresse au “ peuple de 
Colombie + en affirmant : « Vous ne 
respecterons pas les familles de 
ceux qui n'ont pas respecté les 
nôtres {…], nous incendierons et 


JERUSALEM 
de notre correspondant 


Guerriers, cocaîne et dollars : 
le mélange ne pouvait laisser 
indifférent. En suggérant cette 
semaine que des mercenaires 
israéliens auraient conseillé les 
« seigneurs de La drogue » colom- 
biens, la chaîne de télévision amé- 
ricaine NBC a soulevé une bella 
tempête à Jérusalem. 

Des parlementaires ont 
demandé une enquête approfan- 
die, la presse réclame des axplica- 
tions. L'affaire n'en est qu'au 
stade des questions — avec un 
tout petit début de réponse, — 
mais le gouvernement la prend 
d'autant plus au sérieux qu'elle 
intervient quelques jours à peine 
après une vague d'assassinats 
sans précédent en Colombie 
généralement attribuée à ces 
mêmes seigneurs de la drogue. 

Dès avril demier, le quotidien 
londonien The Times avait indiqué 
que certaines des bandes armées 
du «cartel» de trafiquants de 
cocaïne de Medellin étaient ence- 


israéliens. Mercredi 23 août, la 
télévision israélienne présentait 
uns cassatte diffusée la veille par 
NBC. Il s’agit d’un film apparem- 
ment tourné en secrat dans une 
base du « cartel ». 11 montre un 
homme en tenue de combat, par- 
lent hébreu et occupé à diriger 
l'entraînement d’une bande 
armée. 

Alors que les Etats-Unis, prin- 
cipal débouché de la poudre du 
«cartel », faisaient part de leur 
préoccupation, le ministère des 
affaires étrangères s'est 
empressé de rappeler «le total 


dérruirons les industries εἰ les pro- 
priétés de l'oligarchie. » Dans leur 
message, les caïds de la drogue esti- 
ment, en outre, avoir été victimes 
d'arrestations arbitraires, ainsi que 
de tentatives d'extradition pour 
« blanchiment de dollars, ce qui ne 
correspond aucunement à une viola- 
sion de la loi colombienne ». 

Cette déclaration a été déposée 
au moment où quatre bombes expla- 
saïent dans la ville de Medellin, à 
500 sonne au ποτά ται. de 
Bogota, au si eux princi- 

ux partis du pays et dans les rési- 
Senccs secondaires de deux diri- 
geants politiques de la province, 
provoquent la mort d'un homme. Le 
gouvernement colombien 2, pour sa 
part, annoncé que les biens des trafi- 
Qquants qui ont été ou seront saisis 


Des révélations de NBC provoquent 
une tempête à Jérusalem 


engagement d'Israël dans la lutte 
contra le trañic de drogue s. Un 
porte-parole a assuré que Îles 
révélations de NBC, si elles 
étaient vérifiées, ne sauraient, en 
tout état de cause, impliquer que 
des ressortissants israéliens agis- 
sant à titre strictement individuel. 
La police a demandé des préci- 
sions aux autorités colombiennes 
et sollicité l'aide d'Interpol pour 
identifier es individus présentés 
dans le film. 

Mais, dès mercredi soir, le tété- 
vision israélienne affirmait avoir 
reconnu l'un d'eux et la désignaït 
nommément : il s'agirait d'un 
colonel de réserve israélien, fon- 
dateur, à son départ de l’armée, 
d’une société spécialisée dans la 
«sécurité », Hod Hahanit, et tra- 
vaillant depuis plusieurs années 
en Colombie. La radio est allée 
plus loin, affimant qu'un des 
« cerveaux » du groupe de merce- 
naires serait un autre Israélien, 
ancien du Mossad (les services 
secrets), davenu un proche du 
diqesnt parsnéen pee Anto- 

lega. Le groups ai par- 
ticipé, au début des années 80, à 


contre le régime sandiniste de 
Managua. 


Vieilles 

amitiés 

Il y a longtemps que l'Améri- 
que latine, et tout particulière- 
ment l'Amérique centrale, est un 
terrain familier des vendeurs 
d'armes israéliens et des presta- 
taires de services spéciaux 
qu'engendre ce commerce. Israël 
a bénéficié dans la région de très 
visilles amitiés, datant d'avant 
même la création de l'Etat (1). 


seraient redistribués, entre autres, à 
fa police, au ministère de la justice 
et à une œuvre de bienfaisance pour 
les familles démunies. Les proprié- 
taires des avoirs confisqués dispo- 
sent de cinq jours pour prouver 
devant un tribunal qu'ils ont acquis 
leur richesse par des moyens légaux. 
Par aïlleurs, les tiens des trafi- 
quants colombiens avec des merce- 
aaires de plusieurs pays 
soulèvent de nombreuses questions 
dans les pays concernés. L'opposi- 
tion travailliste britannique a ainsi 
demandé jeudi au gouvernement 
d'ouvrir une enquête sur la présence 
d'anciens membres des corps d'élite 
de l'armée de Grande-Bretagne. Π 
en est de même en Israël, où les 
révélations de la chaîne américaine 
NBC ont soulevé une belle tempête. 


sentées (2). En principe, aucune 
transaction n'est autorisée sans 


activités annexes — entretien, 
conseil, formation ? C'est de 
cette zone de flou qu'ont profité 
nombre de sociétés privées israé- 
fiennes pour inonder l'Amérique 
centrale de gardes du corps, spé- 
cialistes de la lutte anti-terroriste, 
conseillers an sécurité at autres 
experts, tous anciens de l'armée, 
démobilisés encore jeunes et 
embauchés aussi bien par des 
Gouvemements — et pss les plus 
démocratiques — que par des 
politiciens ou des hommes 
d'affaires. Le réputation des offi- 


Mossad, ils vont y faire de 
l'argent |...) et le gouvernement 
ferait bien de mettre un terme à 
leurs activités. » 


ALAIN FRACHON. 


(1) Voir l'enquête publiée le 
Monde du 1 3 décembre ΣΝ 5 
« Israël au sud du rio Grande ». 


CHILI : la transition vers la démocratie 


Les « exigences » du général Pinochet 


SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


A un mois de convalescence 
consécutif à l'opération d'une hernie 
inguinale, le général Pinochet a fait 
une rentrée spectaculaire, le 
23 août, à l'occasion du seizième 
anniversaire de sa désignation à la 
tête de l'armée de terre. prevent le 
corps des généraux et les quatre 
membres de la junte des Conan 
dants en chef, fe chef de l'Etat a 
indiqué ce que les forces armées 
attendent — pour ne pas dire exigent 
- du proc gouvernement démo- 
cratique ct quelles pourraient être 
les bases d'un dialogue entre mili- 
taires et partis politiques, auquel les 
quatre armes ont donné leur assenti- 
ment. 

La « doctrine Pinochet » s'énonce 
en cinq points fondamentaux : 
consacrer l'inamovibilité des com- 
mandants en chef; empêcher les 
représailles contre les forces armées 
{ce qui signifie notamment que La 
loi d'amaistie décrétée en 1978 ne 
doit pas être abrogée par le prochain 
Parlement): éviter [a propagation 
de la lutte des classes et des actions 
terroristes: imposer le respect par 
les pouvoirs publics des opinions 
émises par le Conseil national de 
sécurité (où siègent les comman- 
dants en chef) et la définition de la 
péisque de défense nationale par 

forces armées, saus nulle ingé- 
rence des autorités civiles. 

Ce pavé dans la mare est perçu 
par les forces démocratiques comme 
ἀπὸ véritable tion, d'autant 
plus que le ident de la Républi- 
que met en demeure « ceux qui nous 
succéderont au ir » de préci- 
ser leurs FGtentORS avant les élec- 
tions générales de décembre, 
Menace réelle ou bluff, la nouvelle 
doctrine met en tout cas la barre très 
haut avant l'amorce d'une éven- 


ΖΞ, ΣΞΞ ΤΣ 

C'EST LÀ QUE Vous " 
COMPTEZ TNSTALLER 
LE PROCHAIN 


tuelle négociation entre les forces 
armées et l'opposition. 

t fait un pas en arrière en 
acceptant de réformer la Constitu- 
tion, le régime entend bien mettre à 
profit les derniers mois qui lni res- 
tent pour établir de solides lignes de 
défense et contraindre aïnsi le pro- 
chair gouvernement démocratique à 
cohabiter avec le « quatrième pou- 
voir », celui des forces armées. Mais 
d’autres verrouillages, véritables 
relais de La tive militaire, 
sont en train de se mettre en place. 
Ainsi, la Cour suprême est-elle 
actuellement - » de certains 
magistrats — auxquels cst accordée 
une prime financière très importante 
s'ils acceptent de prendre leur 
retraite anticipée — afin d'accélérer 
la promotion de juges réputés pour 
leur docilité et leur manque 


JE Voubrais 
LUT ÉPARGNER. 


᾿ LA SOLTUDE puy POUVOIR... 


d'empressement ἃ sanctionner les 
olations des droits de l'homme. 
Tout aussi polémi est La nou- 
veille loi organique le 
fonctionnement de la Banque cen- 
trale, Une complète autongmie est 
ἔς à l'institut d'émission, dont 
les cinq directeurs, nommés par le 
président de la République, sont ina- 
movibles u'à l'expiration de leur 
mandat Or c'est le Pinochet 
qui noramera très bientôt le premier 
cire: si M. Patricio Aylwin, 
candidat de l'opposition à l'élection 
présidentielle, est élu, il devra adap- 
ter sa politique économique au bon 
vouloir des autorités monétaires. 
C'est bel çt bien une démocratie 
sous haute surveillance que le 
régime militaire est disposé à cancé- 
der à ses adversaires. 
GILLES BAUDIN. 


JAPON : la démission du secrétaire général du gouvernement 


Ras-le-bol de opinion publique 
choux gras de la presse à scandale 


M. Tokso Yamashita, secrétaire général dn 
gouvernement japouais, a démissionné, vendredi 
25 août, en raison de sou implication dans un 
scandale de mœurs (Ze Maude du 25 août). 
affaire teruit l’image dn nouveau premier 
tre, M. Toshiki Kaïifu, dont M. Yamashita était le 


bras droit, à peine deux semaines 


l'élite 
σι ique avec des du 
demi-monde 6taient connues et 
admises ? « Si on ne devait former 


Le raidissement, d 
d'autre, n'a flen eu à voir Avec des 


ment d'un Conflit qui s'est amorcé 
1970. avec ἴα destitution du 


Asie 


Cette 
minis- 
après son arri- 


été remplacé — pour la première fois dans Phis- 
toire — par une femme, M=* Mayumi Moriyarca, 
qui détenait le portefeuille de Penvironnement. 


FONU ne semble pas avoir de trouver me 
de pas permis 
ciation des nations de PAsie du Sud-Est 


τᾷ crhorté 
; avt la Ὁ 


de l'Asso- 
non communistes 


heure n'était pas non plus aux 
concessions. 
Quant à la Thaïlande, par 
elle feraient aides a 
es δι 
résistance, se dans une position 


crus ame = 
qu'an accord se fasse sur le ἄκ 


d'un confit la « -- 
d'une δὰ d'une autre, Suis 
des En outre, beaucoup 


pas d'éviter La gere ivile mais se 

Contentcrait de ramener à des 

dimensions locales un conflit 
régionel. 


En Polynésie française 


PAPEETE Une courtoise passe d'armes, à 
: fleurets 1 
de notre envoyé spécial mier ministre et le τὰ Ὁ du Bou 
re yernement territorial, M. Alexandre 
M 1 Rocard, qui n'a jamais  Léontieff. Celui-ci à accueilli 
ξέ LE τ  ταρέα τα τ δ pl ton di toire. | 
le», se toire, assorti, i 
τος πε δῖ τι 
Z ὃ cations et 86 terminant 
mier ministre, mi commençait κα Hommage au premierministre το 
fr s'est ΓΝ 
corde 
couvert de Papeete, μ 
nez dans in amOoncel- Ce n'était pas suffisent pour 
FA pers ee endormir l'attention de M Rocard 
l'auto- a en France, an 
Sniper 


ἘΣΎ ΚΗ 


de ci contrôle », alors 
le ciel qui ἢ ΐ 


ἢ À l'Etat et 
is qu'il exal d6 que l'Egt « μίας δ 


Ta « ques 
détail », d'autant 
empêchant la chorale de chanter Es mers du territoire RE 
et δ 
Les À ἦ d'avoir “ une de plus en plus 
enfants en uniforme de faire leur ἢ me δείίοη de pis 
reuse ». 
'ont pas pesé M. 


permet ἝΝΑ 
tra Ὁ) 

nésiens de entre 
eux, entre ceux qui ne veulent pas de 


du CEP et ceux qui 
; la réduction de son acti- 


Polynésie à mettre en valeur ses res- 

re naturelles, celles de la 

“Sosa pes εν des phone ΜΗ 

iale présidée par M. même, μα peu be 

Juventin, maire de Papeete. Devant mue es rer 
le gouvernement territorial, ué, avant 80m da 

M. Rocard a (6, comme il le fera millions départ à jus 

fout an long de ls journée, pOur «μα de1,7 milliard de, fancs Paesrque) 

moins © ὴ Polynésie dé réaliser un pro- 

française. nn bd gare rar Ep eds loge- 

teurs éconamiques du τοστήτοῖτε jurti -Ε5 SOCIAUX, ἐπα de remplser 


Γ᾿ Fais etles bidonvilles. 
pour l'avenir, premier mise Cette action en faveur du 
DS LR Ge mn Mo een ες un re 


novenbre 1988 et mai 1989,est«un | direct des émeutes de 1987. 
des résaliats Les plus oncoud. (SU à évité de dramaiiser, en évo- 
(quant la situation de ln Polynésie, 


Ps CO ENCRES CE 
Son Le done un ET 


geanis ». 


mt Fe Τρ me 


POINT DE VUE 


par François-Henri de Virieu 
conseïtier municipal de Marty-le-Roi 


A réforme da 1982 a donné aux 
battus du suffrage universel le 


Fasa, le drapeau hébreu. La 
du de service 


fisant : que vaut, on effet, le droit de 
siéger sans le droit d'être informé, le 


Commencée 
vée de M. Michel Rocard à 
'apeets, la manifestation paci- 
fiste du Tavin! Hulraatira τ 


locale. Mais los temps changent, et 
avec eux les besoins et les exigences. 


faca dans les prochaines 

en effet celui de la gestion de la 

diversité. La règles majoritsire na 
* pourra pius être demain le seul fon- 
dement de ἰ8 légitimité dans nos 

démocraties en vois d’écilaternant 
culturel. Probablement faudra-t-il 


leuse les avait , BUPAFE- 
haut commissaire, 
vant au 888 


la tête de l'Etat, dans les entreprises, 
dans nos villes, le fossé sa crousa 
entre les organes détibérants et las 
organes exécutifs, les seconds 
s'affranchissant cheque années ur 


incident pour 
actions Immédiat 


actions es sur l’enssm- 
ble du territoire. 


Politique 


facettes 


statutaire ou d'une nouvelle refante 
Rocard j 


des lesrinnens 2: M. juge 
ue les priorités, lynésie, 
dont ailleurs que dans e des olémi. 


rontements judiciaires 
ῳ épulsent des énergies ». 
ant x ler rainis- 
tre, le plan) Laye νας ΝΜ: 
donné à le Polynésie la - srabiltré 
politique ». 


AM 


ques politiques qui divisent, dans 
es us 


mie trop dépendant! 
financiers de l'Etat ou du territoire. 

Pour M. Rocard, cette « fragt 
lité » vient d’abord de la « facilité ». 
« La facilité, at-il dit, qui consisie à 
laisser grandir démesurément 
Papeete et les autres communes et à 
daisser les archipels se vider de leurs 
habitants ; la facilité pour ceux qui 
espèrent réaliser en peu d'années des 
profis élevés sans se soucier de 
contribuer au développement du ter- 
ritoire ». 

« La facilité, a-t-il continué, nour- 
rit l'assistance et la dépendance. Et 
la facilité, comme ra n'ont 
qu'un temps. ou l'autre, 
sous le poids des inégalités et des 
violences , c'est l'explo- 
sion. Vous avez commu la prernière il 
2 a deux ans. Faites que ce soit la 
dernière (...}, cette page de la foci- 
lité et de l'assistance a ἐϊέ définitive- 

tournée et par le gouvernement 


ment 
“ témitorial et par l'Etat. » 


" Le ministre a terminé sa 


de grand officier de la Légion d' 
neur et en faisant chevalier du même 
ordre l'explorateur Paul-Emile Vic- 
tor, qui était venu de Bora-Bora, où il 
est retiré. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


peu plus du contrôle des prarniers, 
qui tournant da ce fait dana le vide. 
Tout ce qui est de nature à découra- 
ger tes élus minoritaires at à les inci- 
ter à attendre, l'arme au pied, Le pro- 
chaine échéance électorale contribue 
à accélérer catte «dérives dange- 


Dans certaines villes, les minori- 
taires sont traités convenablement. 
Dans d'autres, hélas 1 ils sont 
contraints de travailler dans des 
conditions précaires, indignes de 
l'esprit de la réforme de 1982. On 
les écarte de la préparation des déci- 
sions et ils sont interdits d'expres- 
sion dans les journaux municipaux 
Faute d'un statut officiel de l'opposi- 
tion, leur sort dépend de ia personna- 
lité des muires, de la conception que 
ces demiers ont de la démocratie ou 
de la crainte que leur inspirent leurs 
vaincus d'hier. Le code municipal est, 
en effat, en retard sur la réafité politi- 
que de 1983 et sur la pratique des 
municipalités les plus lucides. ἢ! reste 
muet sur les droits des minoritaires 
qui sont, de ca fait, condamnés à 
subir. Nuile obiigation, par exemple, 
n'est faits aux communes de se 
dater d'un règlemant intérieur fixant 
lea droits et les devoirs des majort- 
taires. 


A la lumière de l'expérience, les 
maires ont compris depuis longtemps 
que leurs problèmes de gestion 
étalent ilargment similaires, quelle 
que soit La couleur de leur écharpe, et 
qu'ils gagnaralent à 89 grouper pour 
les étudier et pour leur trouver, 
ensemble, des solutions. Aujourd’hul 
8 leur est loisibla de se rencontrer, 
toutes tendances confondues, au 
sein de cinq associations nationales : 
maires de France, de grandes villes, 
ds villes moyennes ou petites ou 
encore maires de banlieues des 
grandes cités. 

NH n'existe en revanche aucune 
associstion nationale d'élus minori- 
τεῖγαξ, alors que ceux-ci 
une part importante du carps électo- 
ral dans plus de deux mille cinq cents 
villes de France, qu'ils se rattachent 
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La préparation du congrès du Parti socialiste 


des 
a annoncé, δε jeudi 24 août, à La Baule, τ 


Le ton des Échangés, jeudi 
24 soût, à Le de la rencontre 
d'une je du courant Socialisme 
et République, qu'anime M. Chevè- 
nement, et de Nouvelle Ecole socia- 
liste, qui rénnit les amis de 
MM. Dray et Mélenchon, a viré un 
peu à l'aigre. « Ceux qui croïens aux 
situations confortables, je leur 
donne ἐσ 19, ἃ 


house, M. Jean-Marie Bockei, hôte 
et organisal ea ses nl de la Fpeon 
tre, annoncer que partisans 
M. Chevènement « signeront la 
contribution de Socialisme et Répu- 
bine, à laquelle ils Hu πῆρα set 
pour la mise au point uelle ils 
doivent se réunir du 15 au 3 septem- 
bre à Orange. 

M. Bockel n’a pas exciu, cepen- 
dant, que les ans et les autres puis- 
sent signer une contribu- 
tion, non pas générale mais 
i d ignerait du 


volonté d'agir de façon concertée. 
M. Jean-Paul Planchou, délégué 

bleue, vai dé ἔτος 6, ἃ 

avait déÿ ui 

veille, Phypothèse d'un tel texte, qui, 
selon ἰπὶ, pourrait porter sur les ins- 
titutions. Pour d’autres membres de 
Socialisme et République, l'objet de 
ce texte pourrait être plus large et 
inclure le problème la société 
d'économie mixte et celui de la poli- 
tique économique, 


De telles ouvertures paraissent 
insuffisantes à MM. Dray et Mélen- 
chon, qui i obte: 


nir, 
aux « ns de ΞΕ ΒΥ e 


institués du PS ne peut aboutir qu’à 


tion muricipale, ils sont condamnés à 
mel informés, mal équipés 
se faire entendra et mal pré- 
à l'exercice de leurs responss- 


citoyens. Mais pas de tous les 
citoyens. 


Rompre 
Pisolement 


U ne faut pas 86 leurrer sur les 
chances de voir le législstaur 


repi . 
Et comment le pourralent-ils si ce 
n'est en s”’associant nationalement et 
toutes tendances confondues ? 


MANAGEMENT ( 


M. Rocard exhorte le gouvernement territorial | Les amis de M. Chevènement restent prudents 
à refuser la voie de la « facilité » 


PS, «u'éclaters pas+ an prochain congrès. 
Signataire du texte présenté en juillet dernier par 
MM. Lionel Jospin et Michel Delebarre, M. Nal- 
let à indiqué qu’il sera + l’un de ceux qui lutteroat 
Le plus possible et jusqu’au bout pour la réunion et 
Ja synthèse de ce courant ». 


A Mulhouse, les amis de M. Jean-Pierre Che- 


vènement et ceux de MM. Julien Dray et Jean- 


purement et simplement au bercail, 
sens avoir accru ni même consolidé 
ses positions au sein du parti. 

Faire monter 

les enchères 

Du côté de Socialisme εἰ Républi- 
que, où le dialogue ouvert avec 
MM. Dray et Mélenchon ne fait pas 
l'unanimité, on estime qu'il ne faut 
pas aller «plus vite que la musi- 
que». Les amis ue Chevène- 
ment, y compris 18 CONSCIENtS 
de la nécessité de renouveler l’assise 
de ce courant, ne sont pas prêts pour 
autant à briser la structure sur 
laquelle ils s'appuient depuis près de 
vingt ans. En tout cas, ils sont 
décidés vis-à-vis de Nouvelle Ecole 
socialiste à faire monter les 
enchères. 

Le seconde ἡ de la rencon- 
tre de Malo à mis en évidence 
est neue ess 
points de vue deux partenaires 
peuvent être difficiles ἃ rapprocher. 
Alors que M. Dray adopte claire- 
ment la perspective de la société 


Luc Mélenchon se sont séparés sans prendre 
d'engagement quant à l’action qu'ils pourraient 
mener ensemble à l'avenir. 


d'économie mixte — à condition, 
a-t-il dit, que ce ne soit pas une 
«arte à Îa crème» maïs une 
« dynamique où coexistent la logi- 
que de l'intérêt collectif er celle de 
l'intérêt privé ». — M. Philippe Bar- 
ret, chargé de mission auprès de 
M. Chevènement, et M= Nicole 
Bricq, membre du bureau exécutif 
du PS, ont défendu une conception 
plus traditionnelle du rôle du secteur 
public δὶ τὰ lé qu'entre Le « cree 
isme la française », invoqué en 
1981, et l'économie mixte, il y ἃ une 
différence. L'appréciation du phéno- 
mène écologiste a, elle aussi, donné 
lien à use confrontation, MM, Dray 
et Mélenchon y voyant une aspira- 
tion au changement de société, 
tandis que les amis de M. Chevène- 
ment sont plus réservés sur la signifi- 
Cation politique du vote vert. 

M. Thierry de Benucé, secrétaire 
d'Etat à l'action culturelle exté- 
rieure, Hs veau témoigner a de la 

pa! qu'il éprouve pour les ini- 
Bauves de M, Dray et ἀπ cadre fixé 
à l'action gouvernementale par le 
président de La République depuis 
l'an dernier, Ce rappel des réalités 
gouvernementales a laiss£ sceptique 
une assistance décidée à ne pas s'en 
laisser compter par les sirènes du 
consensus. 


PATRICK JARREAU. 


Après l’inculpation du député des Bouches-du-Rhône 
Le PS solidaire de M. Michel Pezet 


Le bureau exécutif du Parti socia- 
liste, rémi mercredi 23 août à Paris, 
a exprimé sa « solidarité à Miche 
Pezet », député socialiste des 


Puis pale Je arcablé pour 
Se être lé 
système ui fait fonctionner 
lasse française . Mem- 
bre du secrétariat national, 
M. Gérard Collomb, qui rendait 
compte de cette a déclaré 


la 


… Pour un statut de Popposition municipale 


Elu local moi-même, je viens de 
prendre la liberté d'écrire à quelques- 
uns des quatorze mille cinq cents 
conseillers municipaux minoritaires 
pour leur suggérer de créer ensemble 
une association nationale sur le 
modèle de celles des maires. Ainsi 
pourrions-nous à la fois rompre notre 
isolement, prendre conscience de 
J'ampleur de nos droits actuels, nous 
armer pour en conquérir da nouveaux 
et jouer, chacun dans notre ville, et 
en fonction de nos convictions, un 
rôle accru au service de l'intérêt 
général. 


Tout le monde ou presque 
s'accorde à considérer que l'entrée 
des minoritaires dans les conseils 
municipaux des villes de plus de trois 
mille cinq cents habitants a permis 
d'enrichir le débat municipal sans 
pour autant empêcher les vainqueurs 
d'appliquer leur politique. Elle a, ces 
six dernières années, contraint les 
maires à affiner bon nombre de leurs 
proists. Elle est de nature à favoriser 
l'altemance en parmettant aux oppo- 
sants de s'initier à la gestion munici- 
pale. D'où la question : pourquoi ne 
pas aller plus loïn encore, jusqu'au 
bout de la logique de reconnaissance 
du «fait minoritaire 9 ? 


RSCG Lam fus 


& 


Première université de communication européenne 
Fomnation en 3 ans après le Boccolauréat, Quatre options de Iroisième année : 


POLITIQUE {Communication d'intérët public}, 
unicotion inteme des entreprises}, 


MEDIA (Presse écrite δὶ audic-visuelle], 


que te souhaite que 
le Parti socialiste souhai: 
soit examinée « le plus vite possible 
la loi sur le financement des pariis 
tiques si l'on veut sortir de 
'hypocrisie actuellé ». 

Dans un entretien publié par le 
Nouvel Observateur (daté 
24-30 août), M. Pezct déclare qu'il 
ne votera pas le projet de loi 
d'amnistie lors de la prochaine ren- 
trée parlementaire, Car il entend 
« répondre point par point à rouf ce 
qui peut [lui] être reproché » et que 
« l'amnistie pourrait être pour {lui} 
un μὰ" en empêchant tout débar, 
en interdisant de se défendre, 
alors que [son] nom a été jeté en 
päture à l'opinion depuis des 
mois ». Le député des Bouches-du- 
Rhône estime « bien possible » que 
cette affaire soit plus politique que 
financière, et il s'interroge sur 
l'hypothèse d'un complot dirigé 
contre lui : «1.6 ressens, 
depuis 1986, une addition de faits à 
mon encontre qui révèle une cer- 
taine cohérence. Suis-je à ce point 
gmbarrassant ? ν, s'interroge 
M. Pezet, qui précise : « Certains 
croient désherber et Ils mettent le 
feu à la forêt... » 


Φ M. Witzer et la succession 
de M. Gaudin. — Dans un entretien 
publié par {8 Quotidien de Paris, ven- 
dredi 24 août, M. Pierre-André Wilt- 
zer, député (UDF) de l'Essonne, évo- 
que la succession de M. Jsan-Claude 
Gaudin à la présidence du groupe 
UDF de l'Assemblée nationale, fonc- 
tion à laquelle sont candidats, 
notamment, MM. François Léotard, 
Philippe Mestre et Charles Million. 
L'ancien chef de cabinet de M. Ray- 
mond Barre estime qu'est en jeu, 
dans cette succession, « [9 maintien 
de l'unité du » et, «indirecte 
ment », celui de l'UDF, dont le plura- 
lisme serait « gravement ramis en 
question » si « l'appareil d'un parti 
donnait le sentiment [de vouloir] met- 
tre le groupe à son service ». M. Léo- 
tard, ajoute M. Wiltzer, « devra 

ir la confiance des députés 
du groupe en apportant des éclaircis- 
sements sur {a stratégie générale 
qu'i propose pour le groupe et pour 
l'UDF elle-même ». 


COMMUNICATION (Publicité, Marketing direct, Promotion el Relations Publiques). 
Concours d'entrée le jeudi 7 septembre . 
Inseniptions au 45.54.72.73, ou par Minitel: 3615 code RSCG CAMPUS. 
RSCG Cempus - 147, Quai de Stalingrad -- 92130 ssy-les-Moufnea.x. 


nement supérieur privé. 


Groupe Roux, Séguéla, Coyzoc et Goudlord. 
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Société 


ESPACE 


La sonde spatiale Voyager-2 était au rendez-vous 
Gros plan sur Neptune 


ν. Parcours sans faute ous 
5h Ε (heure française), la re οὰ 
américaine est passée ἃ moins de 
5 000 kilomètres de Neptune, la pia- 
nète la plus éloignée du système 
solaire. Soit un retard d'à peine une 
minute sur l'horaire prévu, au terme 
d'un périple de douze ans qui 
maintenant à 4,5 ff 
de kilomètres de la Terre. 

Au Jet Propulsion Laborato: 
(JPL) de Pasa (Californie), τὰ 
près de trois mille personnes se sont 
réunies pour cette rencontre histori- 
ge les astronomes ont dû ceper- 

L attendre quatre heures et six 
minutes de plus (0 à 02, heure 
française) pour d vrir en 
plan les images de la planète. 


Un astéroïde 
a « frôlé» la Terre 


Alors que la sonde Voyager-2 
s'apprêtait à approcher Nep- 
tune, un astéroïde d'environ 
1,5 km de diamètre s'est aven- 
turé, dans la nuit du jeudi 24 au 
vendredi 25 août, dans la ban- 
lieue de notre διε. Décou- 
vert au débnt du mois par les 
estronomes du Jet Propulsion 
Laboratory de Pasadena (Cali- 
fornie), cet objet céleste, 
nommé 1989 PB, s'est approché 
vers 5 heures (heure française) 
à... quatre millions de kilomètres 


de la Terre. 

« L'astéroïde est passé à une 
distance idéale pour les sciensi- 
fiques qui voulaient l'étudier, 
mais les Terriens ne sont pas en 


danger +. a précisé M. Brian 
Mardsen, au bureau central de 
l'Union ique, à Cam- 
bridge (Massachusetts). Au 
printemps dernier, déjà, un 
satellite était à un peu 
plus de 700 km de la Terre 
(le Monde du 21 avril), battant 
alors un record dans les annales 
de l'astronomie. — (AFP, ΑΕ.» 


effet le Craie que mettent les 
signaux € jager pour 
franchir παρ νυν séparent Nep- 
tune de la Terre. 

« Extraordinaire », « exception- 
nel », « fabuleux » : les scicutifiques 
eux-mêmes sont à cours d'adjectifs 
pour qualifier l'éclatant succès de 
cette 


odyssée, uis que la sonde, 
ai fonce dans l'espace à plus de 
000 km/h, s'est approchée à une 


distance permettant d'obtenir des 
images précises de Neptune, les 
découvertes n'ont cessé d'affluer : 
autour de la planète, un anneau 
complet et quatre nouveaux satel- 
Lites ; à sa surface, une grande tache 
sombre, un champ ique sin- 
gulier et une intense activité météo- 
rologique (/e Monde du 25 août). 

A Pasadena, la science se vit en 
direct. Et les images envoyées par 
Voyager au cours de La journée pré- 
cédente ont encore apporté aux 
scientifiques leur lot de surprises. 

nouvelles «lunes», appelées 
1989 NS et 1989 N6. ont ainsi fait 
leur apparition dans la banlieue de 
Neptune, à huit (avec Tri- 
ton et Néréide, déjà connus) le nom- 
bre de satellites repérés à ce jour 
autour de la planète. De petite taille, 
les deux nouvelles lunes ont un dia- 
mètre respectif de 90 et 50 kilomè- 
tres — ce qui donne une idée du pou- 
voir de résolution du petit engin 
interplanétaire. 

En passant à travers le plan équa- 
torial de Neptune et ea l'observant à 
contre-jour, Voyager-2 a également 
fourni de nouvelles indications sur 
les anneaux entourant la planète 
Après la découverte d'un premier 
anneau complet situé à environ 
27 000 kilomètres de sa surface (/e 
Monde du 24 août), une deuxième 
ceinture de débris a ainsi été repérée 
avec certitude dans la journée du 
24 août Certains membres du JPL 
affirment enfin avoir détecté des 
cratères à la surface de Neptune, 
mais l'hypothèse reste à vérifier. 


Ca. V. 


FAITS DIVERS 


A Corbeil 
Histoire d’os 


C'est une vieille histoire de 
famille qui a resurgi d'un placard 
à Corbeil (Essonne}, sous la 
forme... d'ossements. Michel 
Goudin, cinquante et un ans, 
employé à La préfecture, a expli- 
qué aux enquêteurs du SRPJ de 
Versailles que c’est pour ne pas 
ternir l'image de son maire de 
Père qu'il avait emmuré, ἢ y a 
dix-neuf ans, le cadavre d'une 
femme dans son grenier. Michel 
Goudin a été inculpé, jeudi 
24 août, de « coups et blessures 
volontaires ayant entrainé la 
mort sans intention de la don- 
ner », et laissé en liberté sous 
contrôle judiciaire. 

L'affaire a des allures de 
roman noir. Mardi 22 août, 
Christophe, quinze ans, le fils de 
Michel Goudin, découvre par 
hasard un sac en plastique 
contenant des os humains dans 
la cave du pavillon familial. I pré- 


vient la police. Quelques heures 
plus tard, son père est placé en 
garde ἃ vus. Michel Goudin 
s'explique : les restes humains 
sont ceux d’une femme, Suzanne 
Froulon. Selon lui, cette clo- 
charde, alors âgée de trente-cinq 
ans, est morte chez lui acciden- 
tellement, d'un excès de bois- 
son. 
Pourquoi n'avoir rien dit à 
l'époque ? Michel Goudin affirme 
qu'il voulait protéger l'image de 
son père, Georges, maire socis- 
liste de Corbeil de 1951 à 1959. 
Michel décidait alors d'escamo- 
ter le cadavre. D'abord dans son 
grenier où il construisit un muret 
dissimuiant le corps. Plus tard, 
voulant réaménager son pavillon, 
il transports les ossements dans 
la cave. C'est là qu'ils seront 
découverts, quelque dix-neuf ans 
plus tard, par son propre fils. 


Nature 


Un propriétaire 
condamné 

pour avoir cueilli 
une plante rare 


dans son jardin 


Même lorsqu'elle pousse sur ses 
terres, un particulier n'a pas le droit 
de cueillir une plante protégée. Ce 
principe posé voilà des années par le 
législateur, notamment dans la loi de 
protection de la nature, mais fort peu 
respecté, vient d'être confirmé de 
manière éclatante par le pouvoir judi- 
Ciaire. 

M y a deux ans. un instituteur était 
surpris par les gardes du parc natio- 
nai des Ecrims en train de cueillir chez 
lui et en bordure de sa propriété, 
dans la commune de L'Argentière-la- 
Bessée (Hautes-Alpes), des cemtaines 
de chardons bleus. ἢ les destinaït à [8 
boutique de son épouse, fleuriste à 
Briançon. Or le chardon bleu, appelé 
aussi la reme des Alpes, fait partie 
des espèces rares et protégées. Son 
ramassage est interdit. En outre, le 
site de L'Argentière, qui couvre à 
peine 2 hectares, est une station 
connus par les botanistes du monde 
entier. 

Condamné par le tribunal correc- 
tionnel de Gap, l'instituteur a fait 
appel en erguant de son titre de pro- 


priétaire. Sa condamnation ayant été 
confirmée par la cour d'appel de Gre- 
noble, il s'est pourvu en cassation. 
On vient d'apprendre que la Cour de 
cassation a rejeté son pourvoi le 
13 juin dernier. Le propriétaire abusif 
est condamné à 10000 francs 
d'amande et à verser au parc des 
Ecrins 3 000 francs de dommages- 
intérêts. 


Education 


Une université payante 
en Egypte 


Le ministre égyptien de l’ensei- 
gnement vient de donner son accord 
de principe à {a création d'une univer- 
sité payante à le rentrée 1990. 
L'annés universitaire devrait y coûter 
10000 livres 125 000 francs ou 
deux cents fois [6 salaire minimum) à 
chacun des quatre cents étudiants 
qui seront acceptés. Cette décision 
risque de provoquer une levée de 
boucliers de la part de la gauche 
égyptienne, qui combat depuis des 
ennées ce projet. Las onze établisse- 
ments supérieurs d'Egypte sont tous 
gratuits depuls ie début des 
snnées 50, sauf l'Université améri- 
caine du Caire. La nouvelle université 
privés sera construite à 70 kilomè- 
tres du Caire, à Madinet-El-Sadate, 
l'une des nouvelles villes satellites de 
la capitale. On devrait y enssigner 
l'économie, le commerce, l'électroni- 
que et l'informatique. — {Corresp.} 


Un de chercheurs canadiens et 
Tsui (Hôpital des enfants 
Francis Collins (université 


Identifiée ü y a d’un demi- 
tiècie, le τὸ τ τὶ (ou fibrose 
kystique du pancréas) est une mala- 
die héréditaire grave particulière- 
ment fréquente dans les populations 
blanches d'origine européenne. On 
estime ainsi qu'elle touche environ 
nn enfant — garçon ou fille — sur 
2500 en de l'Ouest. Aux 
Etats-Unis, on compte 
30000 malades (4000 à 6000 en 
France) et entre 1 000 et 1 200 cas 


᾿ glandes 
créas, de le muqueuse Le 
chique) qui sécrètent un mucus 
responsable d’une série de troubles 
graves, d'ordre respiratoire notam- 
ment. 


Les progrès réalisés ces dernières 


génétique de cette 

maladie, qui imposaient le 

tage de l'ensemble du génome. 

aux « enzymes de restriction », outils 

De FADN Frapnents détente 
en 

Floa les individus, les chercheurs 


Un important succès de biologie moléculaire 
Le gène de la mucoviscidose a été identifié 


Le camping des «Deux plages» 
de Châtelaillon (Charente- 
Maritime) a fermé ses portes mer- 
credi 23 août sur décision du mai: 
de la ville, M. Jean-Louis Léonard. 
Les quatre cents vacanciers installés 
sur ce terrain ont été placés dans 
d’autres campings de la ville ou des 
'communes avoisinantes. Cette 
mesure fait suite à la mort d'un tou- 


riste néerlandais de uante-six 
malauie du lésionaaire (1). avait 
- a 
séjourné au ὡς Chien 
en frant, était reparti 
la En du mis se faire itali- 
ser aux Pa; . Son beau-frère, 
it, serait actuelle- 
ment soigné pour la même maladie, 


par l isa- 
tion mondiale de la santé (OMS), la 
Direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales 


taires. Cette découverte, dout les détails 
seront publiés dans le prochain 
suméro de l'hebdomadaire américain 


ἘΣ EEE 


dernières 

années par les physiologistes = (1). 
Avec la découverte qi vient d’être 
annoncée à Toronto, fruit d'un très 
mokécu- 


Fermeture d’un camping en Charente-Maritime 
après un cas mortel de légionellose 


dic en août 1988, après un séjour 


(DDASS) de Charente-Maritime a 
sanitaire au cem- 


pect des règlements sanitaires 
qu'une mesure de prévention de 
l'épidémie. 

Selon le docteur De Chalup, 
directeur de la DDASS de 
Charente-Maritime, on ne peut par- 
ler que d'une « présomption d'épi- 
démie », « Il ne s'agit pour l'instant 
que d'un cas isolé », sonligne-t-il, en 
rappelant toutefois le cas d’un tou- 
riste anglais, mort de la même mala- 


traitement de cette affection. Après les 
récents résultats sinrilaires enregistrés dans 


tte décon- 


pourrait être disponible dans un délai 
d'un an (2). D'autres travaux sont 
déjà lancés, visant à mettre au point 
un traitement génétique ou médica- 
menton (par spray) de la mucovis- 


JEAN-YVES NAU. 
(1) Le Mucoviscidose, de G. Lenoir, 
préface du professeur Jean Frezal. 
néonatal permet- 
de la maladie 


fr ne 
est depuis peu pris on charge par la 


rité sociale (le Monde du 23 novembre 
1988). 


dans le même camping. Les soup- 
t sur les 


jections 
auraient pu se trouver dans Ia 
vapeur d'eau autour des pommes de 
douche. Quelque .100 litres d'eau 
ont 


La mort du psychiatre Ronald Laing 


Une star de la schizophrénie 


(nos dernières éditions du 
25 août). Il avait été, avec David 
Cooper, mort il y a trois ans à 
Paris, Pun des fondateurs de 
l’'antipsychiatrie, 


‘Après la mort de David à 
icelle de Ronald Laing. Tous 
‘avaient brandi l'étendard de la 


| élan, une formidable et chaleureuse 
l'intensité, dont on attendait qu'elle 
, ‘évolutionne la psychiatrie. 

: Malheureusement comme 
‘Don Quichotte et Sancho Pança, 
|Laing et Cooper se brisèrent contre 


propos désobligeants, elle ne 
se heurte pas à une férence gla- 

Cette indi Laing la noyait 
dans l'alcool. Son ἡ était si 
extrême qu’on n° guère surpris 
de l'entendre avouer : «Je peux 


chocs. Je suis parfois si désespéré, si 
tenté par le suicide, que je pourrais 
demander n'importe quoi». D'un 
romantisme exacerbé, il tenait 


Avec l'aide du conseil général de l'Isère 
La mosquée de Charvieu-Chavagneux 
sera reconstruite au même endroit 


GRENOBLE 
de notre correspondant 


Le lieu de culte de la commu- 
me ne Rae, En Charvieu- 
» détruit 
bulldoser le 16 août, sera réinstallé ΠΗ 
dès le mardi 29 août au même 
endroit. Un bâtiment de 130 mètres 
carrés, soit la même surface que 
celui qui a été démoli, fourni par 
conseil général ee l'Isère, sci 
provisoirement 3 
solution imaginée par ἘΣ ré de 


τρὶς, maire RPR de Char- 


temps de violence sont toujours des 

Pages tristes de noire vie collective. 

L'Îsère viens de connaître une 

de ce type», devait déclarer 
Carignon au cours d'une confé- 

rence de presse. 

Afin de manifester sa soliderité 
avec la communauté musulmane le 
président du conseil général a, en 
outre, décidé de mettre très rapide- 
ment à sa disposition un terrain situé 
au centre du département afin ΟὟ 
Construire un lieu de culte ἃ voca- 
tion départementale. Celui-ci pour- 


Carigaon interviennent à un 
moment 


À travers l'< événement dramati- 
que» de Charvieu-Chavagneux, 
M. Alin À, ἐς 


en es! l'une 
des illustrations parmi d'autres ». 


CLAUDE FRANCILLON. 


trie d'ailleurs, sinon l'apprentissage 
la discrétion 7 


de 
Ronald Laing a parlé de 
sance à lagon, À estnéen 
1927. Adolescent, il entend étudier La 
j Ja philosophie et Ia théor 
je ; un projet qui lui vaut les raille- 
ries de ses proches. Il dévore 


Nietzsche et Kierkegaard. Il sera fas- 
ciné par an prêtre franciscain, qui lui 


hôpitaux psychia- 
triques tenter de comprendre le 
santé et βὴρκολας λιν διυτ τς  ῥ με 
ἄνες les , confiait-il ἃ Laïng : 
Je vais d'une pièce à l'autre et je rève 
éveillé ; j'en sors rafraïchi, rajeuni et 


Laing entrera à la faculté de méde- 
ge pour s’ipstruire in « la vie». 
‘opposant aux ui 
estimaient alors qu'il fallait tenir Les 
schizophrènes à distance, Laing 
tente d'établir un contact humain 


déroule si bien que les malades 
furent autorisées À faire des petits 
pains. On en offrit aux psychiatres 
présents. « Seuls deux ou trois, rap- 


pre ing, eurent le z ou 
‘audace, manger un petit pain 
cuit par une sc! chroni 
CPE prie οἰναίαε, 
qui était le plus. ‘ou : le personnel ou 
es patientes ? » 


« Vivre 

enenfer » 
En 1965, ir si, 
David Ca Raison à lame 
fonde à Londres Liber Haine 
«lieu de vie» qui sera ἃ l'extrême . 


de même esprit On ne densande 

aux patients prrchotiques de s'adap- 

ter ἃ ΠῚ mom comme hostile. 

On part plutôt ΓᾺΡ 
αὐ 


Cela que Winnicott, qui fut l'analyste 
de Laing, différenciait la psychose de 
la névrose. 


Eche der τ ychiatrie, 
ecs de l'antipsychiatrie, quelques 


Α ἴα suite de Laing 
insistait sur le rôle de l': , révéla- 
teur de faits qui, sans lui, resteraient 


comme j'évoquais cet appétit de mal- 
Jj quais 

heur qui signe le destin de certains 
êtres, Laing me dit : « Si vous 


crois que la raison pour ἢ 
nous aspirons à en enfer, c'est 
que nous ne 
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RENTREZ 
Αἰ SUPER SANS PLOMB, 
ÇA PESERA MOINS LOURD 
SUR VOS FRAIS DE ROUTE, 


és Chare nt Marin. 
αι - Hépionellose 


20 centimes de moins* que le super Répondant aux exigences techniques 


F 4418 


BHIBXR 


“par litre de Shell Superplus jusqu'au 30 septembre 1989 


plombé, c’est ce que vous proposent 
pour la rentrée, les stations-service 
Shell vendant Shell Superplus, renfor- 
çant ainsi leur effort en faveur de la pro- 
tection de l’environnement. 

Shell Superplus, le super sans plomb 
mis au point par Sbell, peut être utilisé 
par la majorité des véhicules actuels 
équipés ou non de pot catalytique. 


20 CENTIMES DE MOINS 
QUE LE SUPER TRADITIONNEL. 


J'eime 


des constructeurs automobiles, Shell 
Superplus procure un confort de con- 
duite accru. Ses indices d’octane de 98 
RON et 88 MON donnent davantage 
de performances à votre moteur. 

Pour plus de renseignements, de- 
mandez conseil à votre station-service 
Shell Superplus ou tapez 3615 
Superplus. 


-.. 


! 
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Société 


Selon M. Chevènement 


La dualité entre la police et la gendarmerie 
doit être « gérée dans un esprit de justice » 


M. Beruard Deleplace, secré- 
taire général de la FASP (Fédé- 
ration autonome des s 
de police), a déclaré, jeudi 
24 août, sur RTL, que si Les 
600 francs supplémentaires, au 
minimum, ne sont pas accordés 
aux policiers, il faudra s’atten- 
dre à voir «des gendarmes ef 
des policiers côte à côte» pour 
manifester «plus fort, ensem- 


d'Etat, malades aujourd'hui, qui 
s'occupent de sécarité + doivent 
être «revus et il 


corrigés pour 
s'adapter à l'Europe de 1992 ». 


Quand un gendarme rencontre un 
autre gendarme, ils se racontent, dit 
la chanson, des histoires de gen- 
darmes. C'est la même chose, 
semble-t-il, lorsqu'ils ont leur minis 
tre ἐπ ἴα τα τας. “Nous avons 

lé rie, uniquement ger- 
Parmerie », ont affirmé en cbœus les 
participants à la table ronde du 


23 août. Les relations tendues avec 
la police n'auraient pas été évo- 
quées. Pourtant, les gendarmes se 
montrent volontiers À du traite- 
ment qui est accordé, selon eux, aux 
policiers en matière d'effectifs, de 
conditions de travail et de primes 
diverses, 


Toujours très chatouilleux sur le 
respect des frontières de compé- 
tences entre police et gendarmerie — 
en matière de police judiciaire 
notamment, — ils s'étaient même 
fortement émus en voyant la 
réflexion gouvernementale s'orienter 
vers une globalisation des problèmes 
de sécurité. D'autant plus que l'arti- 
san de cette politique n’est autre que 
M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur. La recherche d'une coordina- 
tion des efforts entre les forces de 
police militaire et civile est un vieux 


casse-tête sur lequel plus d'une com- 
mission de réflexion a achoppé. La 
dernière en date, réunie en 1987 
autour de M. Jean Cabannes, pre- 
mier avocat général près la Cour de 
cassation, s'était bien gardée de 
trancher, se réfugiant derrière une 
série de vœux. 


A l'annonce par M. Joxe, au prin- 
temps dernier, d'une loi de program- 
mation sur la sécurité intérieure, les 

es s'étaient raidis. L'ombre 
d'une unification budgétaire, sinon 
administrative, a hanté les brigades. 
Le fait que le ministère de l'inté- 
rieur ait été étroitement associé, ces 
derniers jours, à l'élaboration des 
mesures destinées aux gendarmes a 
pu faire renaître l'hypothèse d'une 
prochaine enveloppe unique pour la 
sécurité. « (είτε procédure ne cor- 
respondrait pas à une gestion vigi- 
lente de ce qu'est la dualité police- 
gendarmerie, nous a déclaré 
M. Jean-Pierre Chevènement, jeudi 
24 août Cette dualité est un bon 
principe, une garantie démocrati- 
que, même si entre autres inconvé- 


crois βυόη rÉUSsire 
% “Aarinonisation 


nients, elle entraine un effet de 
surenchère. » 


L'approche du ministre de J'mté- 
rieur est sensiblement différente : 
« Comme la défense nationale, la 
sécurité intérieure a besoin de la 
cohésion des persomels civils et 
militaires », at-il réaffirmé, jeudi 
24 août. La nomination de 
M. Charles Barbeau à La tête de la 
gendarmerie peut d'ailleurs être 
interprétée comme la volonté d'éta- 
blir un trait d'union. Ancien proche 
collaborateur de M. Joxe à l'inté- 
rieur, après avoir été le patron de la 
gendarmerie pendant cinq ans Sous 
divers gouvernements, ce grand 
commis de l'Etat est bien placé pour 
œuvrer à une harmonisation. - 1] n'y 
a pas d'opposition entre M. Joxe et 
moi, se défend M. Chevènement, 


M. Pierre Joxe à la préfecture de police de Paris 
« La force publique 
est une et indivisible » 


« La garantie des droits de 
l'homme δἰ du citoyen nécessite une 
force publique. Cette force publique 
est une et indivisible comme la 
République Es |. Quelles que soient 
ses formes d'organisation, la diver- 
sité de ses corps. de ses formations, 
elle participe des exigences, des 
ambitions de la République fran- 
çaise tournée vers la liberté. » Pro- 
noncée jeudi 24 août dans la cour 
d'honneur de la préfecture de police 
de Paris, à l'occasion de la cérémo- 
nie traditionnelle commémorant les 
combats d'août 1944 pour la libéra- 
tion de Paris, cette phrase de 
M. Pierre Joxe n'est sans doute pas 
passée inaperçue du général gouver- 
neur militaire de Paris ainsi que des 
autres officiers présents dans l'assis- 
tance. 

De manière quelque peu allusive, 
le ministre de l'intérieur a profité de 
ce discours commémoratif pour évo- 

uer la mauvaise humeur des gen- 
: Le propos ressemblait fort à 
un plaidoyer pro domo, faisant 
l'éloge de ia méthode suivie depuis 
1985, et malgré l'intermède de la 
cohabitation, pour moderniser la 
police nalionale, qui ne faisait que 
mettre en évidence le retard pris 
pour réfléchir à l'avenir de la ger- 
darmerie nationale. 

Félicitant les forces de police 

ur leur comportement durant les 

du Bicentenaire et le sommet 
des Sept de juillet, M. Joxe devait 
ainsi poursuivre: *Je pense que 
cette réussite exemplaire témoigne 
de la profonde mutation dans 
laquelle sont engagées les forces de 
sécurité-en France. Pour ce qui me 


concerne, depuis que j'ai eu la 


charge réltèrée ape mes fonc- ! 
intérieur, j'ai 


tions au ministère de 

toujours eu à cœur de préparer 
l'avenir. J'ai toujours marifesté 
l'intérêt que je porte aux moyens et 
aux méthodes qui nous préparent 
aux lendemains, aux suriendemains 


el en particulier aux conditions de ὶ 


vie, de travail, de formation, d'équi- 
pement de ceux qui ont des missions 
de sécurité publique. » 

En revanche, dira-t-il plus tard, 

« il s'est révélé que certains as, 
ayant des répercussions sur la vie 
tidienne des militaires de la gen- 
larmerie ont pris du retard par rap- 
port aux besoins du service comme 
aux aspirations des personnels. 
C'est la ralson pour laquelle le 
ministre de la défense, (...} a pu 
annoncer plusieurs mesures impor- 
tantes ll Plusieurs de ces 
mesures évidemment ne pPOurront 
recevoir leur plein effet que dans le 


temps et parfoïs en plusieurs 


Auparavant, M. Joxe avait souli- 
gné la présence, pour cette commé- 
moration, aux côtés de la police 
nationale, de alors rnilitaires 
— es sapeur piers de Paris et 
garde Républicain, En rappelant 


qu’elles participent à La sécurité de : 


la capitale « sous les ordres du pré: 
Jet de police =. Au total une éloge 
du temps — des qualités de « prévi- 
sion, planification, détermination, 
continuité dans l'action - — destiné 
à rassurer les policier tentés par des 
surenchères après la satisfaction de 
certaines revendications de la gen- 
darmerie. 


mais il faut que la dualité entre la 
police et la gendarmerie soit gérée 
dans un esprit de justice. » 


Si les mesures prises pour amélio- 
rer le condition de gendarme ne 
concernent que marginslement les 
rémunérations, c'est précisément 
pour ne pas déclencher « un effet de 
Perroquet » chez les policiers et 
dans le reste de la fonction publique. 
Pour le ministre de la défense, Le 
malaise dépasse largement la gen- 
darmerie. « J} y a une crise des insti- 
tutions républicaines à cause du 
Jossé qui s'est creusé entre ceux qui 
se dévouent pour le service public es 
les acquis sociaux obtenus par les 
ee catégories sociales », estime- 
til 


« Améliorati 
de pacotille » 


Pour sa part, il ne craint pas que 
la contagion gagne le reste de 
l'armée. « J'ai pris soin de traiter le 


problème dans le cadre de la fonc- 
tion militaire, précisetil Toutes 
les revalorisations concernent 
l'ensemble des catégories de mili- 
ation de 


l'indemnité pour ch militaires 
pour laquelle j'ai dû me battre 


doute, mais déjà jugé insuffisant par 
un groupe de gendarmes mobiles de 
Rhône-Alpes. Dans un communiqué 


diffusé jeudi 24 août, ils estiment [8 


que + ces améliorations de pacotille 
n'ont d'autre but que d'acheter le 
silence des gendarmes ». En dépit 
de la concertation engagée ἃ visage 
découvert, M Chevènement n'en a 
peut-être pas fini avec la constesta- 
tion masquée. 

Si, dans un souci d'apaisement, il 
a décidé de ne pas engager de pour- 
suites judiciaires contre le major de 
Narbonne actuellement aux arrêts, 
il a néanmoïns rappelé à l'ordre ceux 
qui seraient tentés de poursuivre des 
actions illégales: « Je ne mollirai 
pas avec la discipline militaire et 
l'ordre républicain ». at-il averti. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Au nombre des disparitions dis- 
crètes de l'été, on comptait déjà, à 
Paris, celle du très «cosy» salon 
de thé de la librairie anglaise Smith 
and Son. Le 31 juillet, le bassin 
Couvert de {a piscine Molitor, à la 
lisière du bois de Boulogne, a fermé 
lui aussi définitivement. La piscine 
en plein air reste en sursis jusqu'à 
la fin de l'été. 

Vétuste, pas rentable, ainsi 
iuge-t-on à la mairie du seizième 
arrondissement la dernière piscine 
arts-déco de Paris. 

La Ville de Paris a vendu (pour 
près da 200 millions de francs) la 
terrain, qui lui eppartenak, et, 
l'hiver prochain, le bâtiment devrait 
êtra livré aux démolisseurs. I fera 
plecs à un complexe immobilier : 
logements, bureaux at un hôtel de 
120 chambres qui, situé près du 
Parc des Princes et de Roland- 
Garros, devrait être d'un meïfleur 
rapport qu'une visills piscine. 

Celle-ci est la seul «établisse- 
ment nautique » de plein air sur les 
quatre construits par Louis Pollet 
de 1929 à 1930, et l'un des rares 
à avoir survécu parmi la quinzaine 
de piscines implantées à Paris 
entre les deux guerres. A l'époque, 
la France commençait à distinguer 


JUSTICE 


En attendant l'arrêt de la chambre 


d'accusation de Paris 


Le maintien de Paul Touvier en détention 
donne lieu à une bataille juridique et médicale 


La choncellerié wexclut plus 
que le procès de Paul Touvier 
gr hr 


M. Paul Touvier est un grand malade. 
ἫΣ détention, en ne a dge 
soixante-quatorze ans} et sa 
"il est présumé à 
le der à 
cette innocence, pré- 
sente un Caractère inhumaïn. » 
cet dit, M° Trémolet de Vik 
qui ἃ amoncé publiquement, 


ἶ 


te. 
ae LP τι βασι 
vrai sur 


présente avec certitude un adéno- 
myome de la prostate et une petite 


Ainsi l'avocat a-t-il notamment fait 
valoir que le ἢ du tribunal 
international de berg, en octo- 
bre 1946, n'a pas inclu La Milice dans 
sa liste des organisations déclarées cri 
minelles. coup, Me Trémoiet en 


crimes 
cette dernière n'ayant 


ENVIRONNEMENT 


Un bilan hydrologique de la France 


La sécheresse favorise la pollution des cours-d’eau 


Le groupe de travail «séche- 


tie de la région Centre ct le 
βοτὰ οὐδε Gi la Bourgogne au 
bénéfi: pluies supérieures 
normale. 


διέ dévastateurs pe endroits (Aqui- 

à ἧς larbonne en parti- 
culier). De toute façon, limités dans 
le temps et l" ils n'ont pas fait 
tomber Peau mettre fin 
aux conditions de persis- 
tante, mais ils ont tout de même 
réhumidifié les sols et augmenté 


Un monument parisien livré aux démolisseurs 


légèrement les débits très bas de 
divers cours d’eau. 
Le très faible débit de nombreux 


sin, en Franche-Coi 
L'eau fortement polluée est dif- 
icile à traiter pour en faire de l'eau 
posbie, notamment à σι à 
ontauban. Parallèlement, le 
biseau d'eau salée remonte dans plu- 
sieurs régions du littoral et en Corse. 
Néanmoins, l'alimentation eau 
potable ne suscite de forte 
inquiétude, sauf en dans les 
Corbières, dans les Cévennes et dans 

ar. 

La faiblesse des débits, La poilu- 
sont 


tion et la température élevée 
très préjudiciables à la vie des pois- 
sons et à la remontée des poissons : 
migrateurs. Dans plusieurs rivières 
régions Le pins touchées 

toucl ἣ: 
sons évalués plus d'une centaine de 


tonnes sont morts. 
EDF a vendu d'importants 
volumes d'eau de fonds de garantie 


Adieu piscine Molitor 


le natation des ablutions, mais, en 
1922, elle ne comptait que 20 pis- 
cines, dont 7 à Paris, contre 1 362 
en Allemagne οἱ 808 en Grande- 
Bretagne. Les meilleurs archi- 
tectes, comme Louis Pollet, Louis 
Bonnier at Henri Sauvage, avaient 
mis leur art au service du sport. 

La piscine Molitor comporte 
deux grands bassins, un bain cou- 
vert long de 33 mètres et un autre 
à l'extérieur de 50 mètres, en 
farme da T. C'est ce second bassin 
Det le charme et l'histoire 

. malgré quelques trans- 
formations et ajuts : un toboggan 
héhicoïdal, des salles de sauna, da 
musculation et un revêtement 
rouge sur les bords du bassin, 
quand autrefois il y avait du sable 
où se doraient les baigneuses. Mais 
les deux galeries délicieusement 
surannées, les petites cabines 
bleues et les balcons et balus- 
trades blanches qui courent autour 
de la piscine n’ont guère changé. Ii 
rests même une vieille publicité 
Perrier, oubliée eur l'un des murs. 
Les vitraux aux naïades an coëtume 
de bein rétro n’ont pas bougé, pas 
plus que [6 mobilier de [8 caisse, en 
bois vernis comme dans lés paque- 
bots da luxe. Les baigneurg étaient 


encore nombreux à fréquenter 
l'établissement Mofitor et traver- 
saient souvent tout Paris pour s'y 
Eros ne serait-ce que par nostai- 


« Une qualité de rie 
formidable » 
C'est dans cette piscine très 
chic, entre le bois de Boulogne et 
Auteuil, que tes élégantes se 


Jusqu'en 1979, Molitor avait un 
avamage sur ses concurrentes : 
son bessin découvert se transfor- 
mait l'hiver en patinoire, une piste 


le piscine, une association SOS- 
riverains, a décidé de sa 
Van ee 8 demandé à la Conger- 
vation monuments hi 

que l'établissement Dénrorques 
classement « lieux de mémoire », 
au même titre que le restaurant La 
Fouquer's sur leg Champs-Elysées 


ouvert, les gens vont même y pron- 
dre un pat en maillot de bain. 5 


vue dans [6 futur complexe immo- 
bllier risque de ressembler à toutes 
les Piscines de Paris ot les mauvais 
esprits remarquent Une simple 
coincidence : l'hôtel appertiendra à 
la chaîne Concorde, dont ἰδ famille 
de Pierre-Christisn Taittinger, 
maire du soilème arrondissement, 
détient la plus grosse participation. 


D 


ER 
tés 
Ça 


LU ALCE LES 
rs 
ἀρ 


envisagée. « À notre époque, il faut 
tout rentabiliser », déplore l'un 
Deniau, propriétaira 


La petite piscine couverts pré- 
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La longue marche des mennonites de Bolivie 


Par Marcel 
Niedergang 


ANTA-CRUZ- 


BF 
ἶ 
FÉ 
ἔ 
Ë 


re ge μὰ 


jusqu’à ce bout de jungle boli- 
vienne. Un domaine cultivé d'une 
centaine d'hectares par Katia οἱ 
Wilbem, son mari, membres 


sur le banc de bois : ’est une 


au Paraguay, mais je suis d'ori- 
russe. » C'est dit sur le ton 


Devoir de réserve mennonite 
oblige. 

Dans d’autres colonies mcnn0- 
nites de la région, au sud de 
SR AIS d'enfoint à Τρ τος 
jeunes filles 5} t ἌΡ 
che d'un étranger. Celles-là por- 
tent encore le chapeau de paille ea 


rubans enfoncé sur les orvilles, la 
longue robe noire qui tombe aux 
chevilles. « Jci, dit Katia avec une 


chemin, dans la poussière : casque 


ps bat, après l'école a τοῖς de 
chaume, minuscule. La rigueur 
mennonite, rapportée jusqu'à La 
caricature, semble admettre des 
nuances. Elle l'admet volontiers. 
« On compte maintenant deux ou 
trois familles qui ont la télévi- 
sion.» Chacun sur son lot de 50 
ou 100 hectares, à Ja fois proche 
des autres «frères» de l’assem- 
blée et bien isolé à l'abri des indis- 
crets, une cinquantaine de foyers 
tous animés de la même et farou- 
che ardeur au travail Voilà au 
moins qui n'a pas varié. Sur 
l'essentiel, les traditions sont res- 
pectées. La réputation de ces 
colons jaloux de leur indépen- 
dance est basée sur une grande 
honnêtet£, un souci de perfection- 
nisme et de recherche de ln qua- 
lité dans Le travail agricole. 


Les principes 
de Menno Simons 


ter les armes et de prêter serment, 
les mennonites persécutés ont 
pe de nombreuses migrations 


eur attachement à leurs 


ments. Une errance mal connue, 
et un attachement obstiné aux 
principes de vie, religieuse et 


baptisme pacifiste et maître à 
penser des adhérents de cette 
secte en Hollande οἱ en Allema- 


a κοῖς οὐ MS Al 
terres qu'ils cultivaient en Alle- 
magne. Tolstoÿ, apôtre de la non- 
violence, a aimé et aidé les des- 
cendants de ces familles de 


(auxquels à avait renoncé en ce 
qui concernait les ouvrages 
publiés après 1882). Tolstor 


Les plus connus sont les amish 
de Pennsylvanie. Mais il y ἃ aussi 
des mennonites en Amérique du Sud, 
comme cette colonie établie près de Santa-Cruz, 
en Bolivie, après avoir dû quitter le Paraguay. 


devait se sentir proche _de 

mensonites, αὶ qu, à Ia fin de 23 

vie, retourna «ἃ la terre» à 
DS EE 858 ΕΣ18: 


du 
Canada. Un tiers environ des 
quelque sept cent mills menno- 
nîtes recensés aujourd'hui 
seraient installés en Amérique du 
Nord et du Sud Canada, Etats 
Unis, Mexique, Paraguay et 
depuis peu Bolivie : bien des 


ces pays depuis plus de cent ans. 
Le refus de l'engagement social, 
de la modernité, du progrès tech- 
nique, L pris des forme plus ou 

. Les plus conser- 
veto, les amis, roflisent mime 
toute forme de contact, y compris 
ecclésiastique, avec les autres 
communautés. 


Piété, rigueur à la limite parfois 
de l'ostracisme, mais aussi dyna- 
misme et cfficacité. Le cas des 
mennonites du Paraguay est de ce 
point de vue exemplaire. 


La Chaco 
et l'exode 


C’est en 1927 que le gouverne- 
ment paraguayen accepta leur 
installation dans la région du 
Chaco, une immense plaine semi- 
désertique, plus vaste que La 
France, qui s'étale au pied des 


et qui se distingue d'abord par 
l'absence d'un véritable réseau 


qui s’essoufflent jusqu'au rio 
Paraguay. Les autres rivières du 
Chaco se perdent dans des 
Jagunes salées. 


Balayé par de grands vents qui 
ve rencontrent pas d'obstacles, 
couvert de dunes, d’arbustes épi- 
Deux, de savancs, de marécages 
plus à l'est : le Chaco est le « poly- 
gone de la sécheresse » du Para- 
guay. Un paysage hostile, acéré, 
un Cadre idéal pour ces menno- 
nites à ἴα recherche de silence ct 
d'isolement et qui reçurent un 
domaine de 900000 hectares 


acheté à une famille argentine qui 
en possédait alors 5 millions, à 
Charge de le cultiver et de le faire 
prospérer. Une immensité à 
l'échelle européenne ; à celle du 
Chaco, un Lebensraum (espace 
de vie) acceptable, 


Bénéficiant d'une autonomie 
totale, de l'exemption militaire et 
fiscale, les nouveaux colons ont 
créé, autour de Philadelphie, leur 
Capitale du désert, un véritable 
Etat dans l'Etat, théocratique et 
collectiviste. Avec un succès dans 
leur entreprise dont on parle avec 
cavie à Asuncion. Dans le Chaco, 
ils cultivent le coton et l'arachide, 
possèdent des dizaines de milliers 
de têtes de bétail, entretiennent 
des jardins potagers. 

En 1932, lorsque éclata 
l'absurde guerre du Chaco entre 
la Bolivie et le Paraguay, leurs 
installations se situaient beaucoup 
plus près de la frontière boli- 
vienne. Ils ne furent cependant 
pas directement affectés par ce 
conflit cruel où les combattants 
épuisés par la soif, les fièvres et la 
chaleur se perdaient dans les tour 
mentes de sable. Particulièrement 
les Boliviens descendus de l'alti- 
plano et désemparés par un milieu 
inconnu. La victoire fut para- 
guayenne. 

La Bolivie, qui avait déjà perdu 
sa façade maritime sur le Pacifi- 
que (au dix-neuvième siècle, 
après an conflit avec le Chili), le 
territoire d'Acre conquis par le 
Brésil au début de ce siècle, fut 
encore amputée en 1935 d'une 
notable portion de son territoire 


tenaient le Bolivie, et anglais, qui 
misaient sur le Paraguay, la 
guerre du Chaco fut un égal 
désastre humain pour deux petites 
nations, également ignorées du 
monde, également misérables. 
Etrange destin que celui de ces 
colons pacifistes, témoins, l’encre 
de leur bail à peine séchée, d’un 
étripage sans merci et gratuit. De 
quoi en tout cas renforcer les dis- 
ciples lointains de Simons dans 
leur détermination. 

Mais Philadelphie a grandi, 


certains colons ont repris leur 
bâton, leur havresac, leurs cha- 


riots sortis d'une gravure oubliée 
de Le conquête de l'Ouest ; ils ont 
traversé le Chaco vers le nord- 
ouest, trouvé près de Santa-Cruz 
un nouveau domaine, presque 
vierge, entre savane et forêt. 
« Moins chaud quand même », 
dit Katia qui se souvient. Elle a 
voyagé aussi, en dehors de la com- 
munauté, aux Etats-Unis et au 
Canada. « Pendant un an, avant 
mon mariage », précise-t-elle. 
Elle a encore un frère au Canada, 
au Manitoba, un pays d'horizons 
infinis, de lumière, d'immenses 
champs de blé. Est-ce ponr cela 
qu'il y ἃ un regret, un désir qui 
passe furtivement dans ses yeux 
clairs, et qu'elle confesse dans un 
soupir, « C'esz pres J'éimerais 
bien vivre là-bas... 


Katie, 
Hans et Dietrich 


Hans, lui, n'a apparemment pas 
d'états d'âme. C'est un costaud, 
râblé, avec un visage sec et mince 
taillé à la serpe, des bras muscu- 
leux, des yeux bleus d’Allemand 
du Nord. H est né à Philadelphie, 
au Paraguay «de la deuxième 
génération», mais on l'imagine 
sans peine dans une ferme cossue 
de la lande de Lunebourg, entre 
Hanovre et La cité médiévale de 
Celle. Il lave ses mains boueuses 
au puits de sa « parcelle », 
100 hectares à une douzaine de 
kilomètres de celle de Katia. On 
se retrouve le dimanche pour 
écouter Dietrich, le «chef» de la 
communauté, le pasteur, lui aussi 
d'ascendance allemande. Hans 


comprend l'espagnol mais préfère 
parler allemand — pas celui 
d'aujourd'hui, mais le haut- 
allemand, le hochdeursch du dix- 
buitième siècle et de l'Allemagne 
septentrionale de ses ancêtres. 


Même chose à l'école menno- 
nite : les enfants étudient dans ce 
mélange bizarre de plattdeutsch 
{l'allemand ἀπ᾿ Nord) et de koch- 
deursch, Une manière radicale de 
les attacher à leur milieu ct de les 
isoler, pour longtemps, des Boli- 
viens. Pas de radio, pas de télévi- 
sion chez Hans. Sa femme, brune 
sans grâce, fait une epparition 
fartive, s’enferme dans une bara- 
que en briques et en bois. A 
leutre bout de la cour, un hangar 
en planches, un chien famélique, 
un tracteur à la dérive, une jeep 
rafistolée. 


La ferme de Hans ne brille pas 
per l'opulence. C'est plutët un 
décor de la Route au tabac. Mais 
fièrement il tend la main vers la 
muraille vert sombre de La forêt, 
à bas, ἃ plus de 1 kilomètre, et 
qui délimite sa propriété « don- 
née, dit-il, per mon père. » T hec- 
tares de mals, 5 de soja qui lui 
rapportent «2000 dollars par 
an ». Le reste pour le bétail où en 
jachère, Mécano, il bricole les 
tracteurs de la communauté et du 
voisinage. Pour l'aider aux 
champs, un seul employé, boli- 


vien. 


{Lire la suite page 12.) 


(1) Voir les excellentes monogra- 


AM TUNISIE CONTACT 


DENTS Le spécialiste de la Tunisie depuis 20 ans 


LA TUNISIE EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


1 SEMAINE DE CIRCUIT EN LAND ROVER 


DANS LE SUD TUNISIEN 
À partir de 4190 F tout compris Paris/Paris 


Possibilité de prolongation de séjour à Jerba) 
Brochure complète Tunisie sur demande 


TUNISIE CONTACT 
30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. 
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LE 
UFFLE 


ἐδ banne cuisine trançaise 
etses sa 

38, rus du MONT-THABOR 

{près ds la place Vendème) 
Resnaon 42.60.27.19 

Fermé le duranche 


Rive gauche 


Le Mazafan 

Couscous GRILLADES 

TAGINES MECHOUI 
OUVERT EN A4AOUT 


7, rue Comeille, 6" — (Th. Odéon) 
Salles de 25 à 60 couverts 
t. Li. - 43-26-03-65 


Aux quatre coins de France 


CHAMPAGNE C1 DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS, 
VENTEUILL, 51200 ÉPERNAY. 

T. 26-58-49-37. Vin vicilli foudre. 
Tarif sur demande. Cuvée 1982 du 
« Rédempteur ». Médaille d'argent, 
concours sélection mondiale. 
MONTRÉAL 1986. 


CANFAGNE 


9 
RÉSIDENCES τε 
MONTAGNE 


VENISE 
A LOUER 


Appartements luxueusement aménagés. 


SAN MARCO 
SÉJOUR MINIMUM : 
UNE SEMAINE. 


Tél : 193941/5228933 
Téléfax : 193941/5203721. 


A LOUER 


73590 - SAINT-NICOLAS 
à 12 km de MÉGÈVE 


Appartement LUXE 
Neuf, soleil, grand balcon 


Vue except. chaîne mont Blanc 
Parking, très calme 
Location possible toute l'année, 
au mois et semaine. 

TÉL (1) 46-40-17-07 le soir 
et (1) 42-47-96-25 le jour. 


DIMANCHE 3 SEPTEMBRE 1989 


DEUXIÈME FÊTE ÉQUESTRE 
LÉRÉ 118240) 


10 heures: Messe de Saint-Hubert. 

11 heures : Défilé en ville. 

14 heures : Parcours d'obstacles — 
Maniabilité — Gymkana. 
Course de chevaux lourds. 
Présentation de vieux métiers 
et artisanat d'arts. 
Remise des prix. 
Buffet — Buvette. 


ENTRÉE : 16 F. 


sand 


VACANCES VOYAGES 


HÔTELS 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ἈἈᾺΝΝ 
5, rue Jean-Jaurès 
Tél. : 93-39-03-1 1.-Télex 970275 
À [50 mètres du Palais des congrès, 
climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar 


Best 
Hôtel de charme près mer, 

Calme, grand confort. 
50 CH. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITES 

Restaurant de quali 
48, houkerard_Victer-fi 0600 NICE 

TÉL 93-37-62-56 — Τῆι 479410. 
Télécopie 93-16-17-99, 


HOTEL VICTORIA *#* 
33, boulevard Victor-H 
06000 NICE, Tél. 93-88-39.60 
Plein ville, 


chambres ur. 
téléphone direct, minibar. 


06350 SAINT-VÉRAN 
(Hautes-Alpes, Queyras) 
Parc Sice classé, Village XVI 5. 
Plus ee comm. d'Europe, 2040 m. 
Randon_ pédestre. 

LE VILLARD, tél. 92-45-82-08 


Tennis, billard. Chambres, studios gd 
confort de 55 F à 160 F par jour. 


BEAUREGARD), tél. 92-45-82-62 
Persion de 188 F à 275 F par jour, promo 
en sep Piscine, tennis, bill 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 
73, rue Saint-Jacques 
Chambres avec bain, w.-c. TV couleur. 
direct. 


TE 
De 250 à 350 F. - Ts, 43-54-92-55. 


MAUSSANE-LES-ALPILLES 


Au pied des Baux de Provence, 
VAL-BAUSSENC, hôtel κα 
Une grande maison provençale en pierre 
des Baux vous ouvrira ses portes : 
21 chambres tt conf., grill, piscine. proxi- 
mité promenades à cheval, golfs et tennis. 
122, avenue de In Vallée-des-Baux, 
13520 MAUSSANE-LES-ALPILLES. 
TéL : 90-54-38-90. 


LONDRES 


EN VISITE A LONDRES ἢ 
ASTON COURT HOTEL 
Hôtel grand confort situé au centre de 
Londres, à West Kensington, idéal pour 

séjours d'affaires ou touristiques. 
£42.50 (ch.1 pers.), 
£ 57.50 (ch. double ou à 2 lits), 
petit déjeuner anglais compris. 
Tél : 19-44-1-602-9954, 
Tékécople : 19-44-1-371-1338. 
Télex : 919208 ASTON Ὁ. 


LONDRES 


EDEN PLAZA HOTEL, 68 Queensgate, 
South Kensington, Londres SW 7. 
Tél: 19.44.1-370.6111. 

Télex : 916228. Fax : 370 6578. 

Hôtel modeme et accueillant près de Kmights- 
bridge, Harrods, Hyde Park, musées. 
Prix : de £ 53 à £ 72 (petit déj. compris). 


CH-3960 Sierre 


AUBERGE DES COLLINES 
Proximité du Lac de Géronde 
Idéale pour Familles et étudiants 
TE 1541-21.55.12.48 


E plus en plus de restau- 
rateurs et d’hôteliers 
font leur pain. On peut 
s'en réjouir d'autant 
que les clients, en géné- 

ral, s'en montrent satisfaits, Du: 
coup, les boulangers font aussi 
l'effort de proposer des pains 
divers. Maïs avec quelle farine ? 
N'est-il pas exact que la farine. 
aujourd'hui contient 1 % de farine 
de fèves parce que la fève donne 
ce que les boulangers appellent de 
la « ténacité » à la pâte, ainsi plus 
facile à travailler et encressant 
moins les machines ? Et puis, ce' 
pain est-il préparé à partir de: 
levain ou de levure de panifica- 
tion? Et où trouver aujourd'hui 
de la farine broyée à la meule de 
pierre ? 

A Tours, Charles Barrier 
(101, av. de la Tranchée, téL : 47- 
54-20-39), le meilleur cuisinier de 
la région, met chaque jour à La 
disposition de ses heureux clients 
trois sortes de pains répondant à 
ces conditions : farine broyée à la 
meule, de pur froment ou enrichie 
de seigle, au levain. Un régal ! 

À Paris, on notera surtout les 
excellents pains (le boulanger- 
pâtissier est en cuisine) des Célé- 
brités (hôtel Nikko, 61, quai de 
Grenelle, tél. : 45-75-62-62). 
Ceux de Joël Robuchon (32, rue 
de Longchamp, tél. : 47-27- 
12-27) et quelques autres. 

Plus rare encore peut-être que 
les bons pains, le bon café. Claude 
Lebey, qui, dans son petit Guide 
des restaurants de Paris, les dis- 
tingue par une, deux ou trois 
tasses, ne me contredira pas. Le 
Chäteau d'Artigny (à Montba- 


{Suite de la page 11.) 

Pas d'électricité, pas de télé- 
phone. La nuit, on s'éclaire à la 
lampe à pétrole. Hans rigole, cha- 
leureux, ravi de la visite, saute 
dans la jeep qui démarre -- sur- 
prise — au quart de tour et file, 
trois enfants sur le siège arrière, 
vers Pailon, à une vingtaine de 
kilomètres, où il y a fête, course 
en sacs et mâts de cocagne... 


Le docteur Bible 


Les sept enfants de Maria sont 
tous très blonds, tous très pâles, 
tous habillés de robes à fleurs. 
Sept casques d'or blanc alignés 
sur un banc, attentifs, réservés. 
Maria, née au Paraguay de 
parents venus du Canada, est la 
femme de Dictrich, le «chef ». 
Les enfants sont pieds nus mais 
l'on voit bien que c'est par prin- 
cipe, pas par nécessité. Quoique 
| plus vaste, la ferme est du même 
style que chez Katia, sabre, sans 
aucune concession à l'inutile. 

Et c'est avec une satisfaction 
évidente que Maria, le regard vif 
et affable derrière les petites 
lunettes à monture d'acier, des 
lunettes de grand-mère, fait le 
tour du propriétaire avec le visi- 
teur. Elle montre les charrettes à 
chevaux, les tracteurs alignés, le 
coin du cochon, la laiterie, où se 
prépare le fromage « menno- 
nite», célébré bien au-delà de 
Santa-Cruz, les orangers, — - ser- 
vez vous », — le puits avec moteur 
électrique, les moutons, les 
vaches. « 100 hectares, dit 
Maria, ce n'est pas tellement 
grand, mais c'est beaucoup de 
travail. » I] y a bien un poste de 
santé, modeste, de la commu- 
nauté Mais en cas de maladie 
grave, ou d'accident ? ἢ y a la 
Bible, et 90 kilomètres de piste, 
de sable et d'ornières épouvanta- 
bles. 

Cinq mille mennonites environ 
sont rassemblés dans ce coin de 
brousse à l'est de Santa-Cruz. Des 
colons exemplaires, mais pas si 
bien vus des Boliviens, qui leur 
reprochent leur - isolement 
volontaîre +. Leur + sectarisme » 
aussi, qu'ils illustrent par une 
anecdote : un fils de colon qui 


zon, tél : 47-26-2424) propose 
une carte des cafés qui pourrait 
être un modèle. Gérard Vié (les 
Trois Marches, 3, rue Colbert, à 
Versaïlles, (εἰ. : 39-50-13-21) éga- 
lement. A Paris, entre autres, je 
citerai le Jules Verne (Tour Eif- 
Fel, tél. : 45-55-61-44), le Grand, 
Café Capucines (4, bd des Capu- 
cines, tél : 47-42-75-77), Joëll 
Robuchan déjà cité pour ses 
pains. | 
Maïs je ferai surtout une 
remarque (qui est aussi un repro= 
che) : sur 80% au moins des 
cartes, le prix du café n'est pas 
indiqué ! Ou alors sur la carte des 
vins, que l’on ne consulte point au 
moment de la commande. 


LA TABLE 


Réflexions sur un métier de bouche . - 


VOYAGE 


Les vins, justement ! Hs sont de 
plus er plus chers, à l'achat. Et 
comme les et quil multi- 
plient par quatre (et quelquefois 
plus) le prix de La bouteille... La 
récolte 89 sera, dit-on, de bonns 
qualité mais à peine moins limitée 
que celle de l'an dernier. Bonme 
occasion pour les châteaux borde- 
lais de faire grimper les prix! 
C'est le désastre pour un jeune 
s'installant que cet achat pour 
constituer une cave fera : 
grands vins sont trop et 
petits plus encore quelquefois) ἢ 
existe encore des crus mal connus, 
modestes mais intéressants à 
découvrir et dont l'achat est possi- 
ble par le restaurateur-dénicheur. 


ui faut d'abord, c'est 
els le client qu'un grand 
vin ne doit js qe 
exception. Qu'à plusieurs 
pe teille ne doit être 
que La dernière ; un verre de vin 
en conclusion d'un bon repas. Et 
qu'autrement il doit chercher 


ἦν ει 
'exagérés, voilà-ce que, conjointe- 
ment, restaurateurs et clients 
devraient faire. 


Une dernière chose, enfin : les- 
petits déjeuners hôtellerie. 
Hors les palaces, les Relais et 
Châteaux, quelques hôtels tenus 
par des restaurateurs avisés 
(l'hôtel de France de Daguin, à 
Auch, par exemple) et des 
chaînes (on me parie beaucoup 
des petits déjeuners-buffets des 
Novotel), c'est le plus souvent 
tristesse et croissants fatigués, 
beurre en plaquette et confitures 
d'usine, mauvais café ou th6 
lavasse. 


Ah! les petits déjeuners de 
Baumanière, me souffle une gour- 
mande amie très chère ! Bien sûr ! 
Mais même sans atteindre cette 


perfection et ces tarifs, messieurs 
les hôteliers devraient faire un 
. effort ! ᾿ 

LA REVNIÈRE. 


La longue marche 
des mennonites de Bolivie 


s'était amouraché d'une jeune 
Bolivienne de Santa-Cruz aurait 
été expulsé de la communauté. Π 
n'empêche. Avec les Japonais, 
installés, eux, à Okinawa, très au 
nord de Santa-Cruz, les menno- 
aites produisent 80 % de tout le 
soja bolivien, premier produit 
d’exportation agricole du pays. 

Ils sont, ensemble, le symbole 
de la «marche à l'est», de la 
conquête d'un Orient bolivien 
longtemps marginalisé, oublié, 
sans voies de communication avec 
Cochabamba et La Paz. On vous 
montre à Guabira la première 
usine à sucre inaugurée il y a 
trente ans, aujourd'hui musée, 
Les migrations internes ont boule- 
versé le paysage, comme dans le 
Brésil des années 60. Chaque 
jour, trois cents co/las (les pay- 
sans de l'Aitipiano) débarquent à 
la gare routière de Santa-Cruz, 
dont le taux de croissance démo- 
graphique est de 10%. La ville 
court vers le million d'habitants, 
se développe rapidement dans la 
plaine plate et chaude, en cercles 
concentriques, en anneaux pro- 
gressivement urbanisés. Cent 
mille habitants de plus chaque 
année. 


L'équilibre entre collas et 
cambas (ceux de l'Orient) se 
modifie en faveur des premiers et 
les Crucenos de souche songent 
déjà à défendre leur identité, 
« L'Inca Manco Capa, c'est une 
autre histoire, dit Carlos Dab- 


doub, neurochirurgien, député de 
la ville, et président pendant deux 
ans du Comité pro-Santa-Cruz, 
Ce n'est pas notre histoire. Nous 
sommes aussi boliviens, mais dif- 
Jérents... » Dabdoub est turc 
d'origine palestinienne et il pro- 
fesse que « la richesse est dans la 
diversité ». 

Discothèques, boîtes de strip- 
tease, restaurants et hôtels de 
luxe, cigarettes de pitillo (à base 
de pasta de cocaïne) que l'on 


vous offre la nuit vers la place . 


d’Armes, la réputation de sensua- 
lité des filles aux torrents de che- 


en 
salopette à bretelles, lourdes 
godasses et chapeau de paille. Ils 
avancent en groupe, lentement, 
comme 5115 craignaient une mau- 
vaise rencontre. Ils achètent avec 


songes son des outils, des 
pièces tracteurs, des graines. 
Jamais de vêtements ou de jouets. 


- à 
: LA BONNE ADRESSE 


Notre Hôtel SONNE sc trouve au centre du charmant village valai 
de CH-3925 Gräches. Fam. E. Anthamatten, TEL : 1941-28-56 11:07. 


spéciales pour séjour de famille. 
Hôtel MON SÉJOUR -- CH-1864 Vers-l'Église - Les Diablerets. 
Hôtel 20 lits. — Prix : ponsion complète 60 ΕΒ ; demi-pension 48 ΕΒ. 
Dortoïr 60 lits. — Prix : pension complète 40 FS : demi-penrion 30 ES. 


plombés, ure vingtaine d’autres 
qui transportent des camionnettes 
« made in Sao-Paulo » et qui croi- 
sent, à l'arrêt, le «train des 
contrebandiers » qui vient de 
Santa-Cruz. 

Le voyage jusqu’à Puerto- 
Suarez, à la frontière brésilienne, 


De Païlon, les camions menno- - 


nites filent droit par la piste de la 
forêt. Les racines affleurent 


. tncore, le vent du sud, le surazo, 


amoncelle des congères de sable. 
Une sente bosselée mène à Pozo- 
Verde, un campement d'Indiens 
ayoreos. Une tribu autrefois répu- 
tée pour son courage face aux 
Faraguayens, mais décimée par 
l'alcool et la tuberculose. Des 


Cotoca, où des jeumes 
filles de la tribu s'offrent pour 
moins de 1 doller. : 
Des Ayoreos aux mennonites, ἢ 
Υ a bien plus qu'une trentaine de 
kilomètres de piste. Des religieux 
américains de la mission des nou- 
velles tribus ont traduit la Bible 
en dialecte indien. « On les éven- 
gélise, mais on ne leur ap 
Pas à travailler », dit une antbro- 
bologue de Santa-Cruz. Menno- 
mites et Ayoreos n'ont en commun 
Que d’être minoritaires, Ils se croi- 
neue 
anti un mouchoir de 
jungic... SR 


échecs 


Ne 1347 
TOUT N'ÉTAIT PAS PERDU 


(ouruoi interaationst 
de Reykjavik, 1989) 
ΓΎΡΗ 


POLUGAIEVSEY 
Noirs 5 EUDRIN EU) 


bridge 


N° 1345 


L'ÉQUIPE 
ICAINE 


AGLAË, THALIE ET 
EUPHROSYNE 


Lé œ|ram Tes 
Eee 
dise)  Cds|14450 CM, 
sé Gal Cxd  Txgq 
€ tes F7l1RTxn  Deslh) 
TEA 65 19. DES ὀχ 
8.0 οὐδ} 28. Fad4 ca 
ἀπὰς MAR vi 

ge Das+|2ADEZ+ RQ 
I2EMQ RG MTE  ebeodonfs) 

NOTES 
a). La variante Γι δοῦ- 


N 
dans la er = 


9. Oo ©" Porn le pis souvent par 


d) Une trouvaille de Polu- 
. Les Blancs Le 


τ τ τῆι RUne 
autre possibilité est aussi 10.Tb1, 
comme dens la partie Kortchnoi- 


Kasparoy ( ik, 1988 
Cas; il. KT 12 σθαι D bé: 


13. 0-0. Le du texts ne permet 
pas aux Noirs de continuer comme 
dans la variante classique : par exem- 
plie, 10... ἔα; 11.13, Cas ; 12. Fd3, 
cxd4 : 13. cxd4, F66 ; 14. d5 1 sans 
sacrifier le quabtéena). 

€) Les Noirs acceptent le def. 
10... Cas est à envisa- 
ger: LI. Fd3, 651: 12. 45, b6 ; 13. 0- 
Ὁ, Cb7: 14. οὐ (si 14. [4, Cas, 
Οὐδ; 15.C83, Fd7 (ou 15... 
16. .3, b4; 17. Chl, £S: 18, (3, 
Fx64; 19, FX 64, TXT + : 20. Dxfl, 
Rh7 suivi de ἘΠ6) ; 16. Dd2 οἱ 
16. 4, éxf4; 17. Fxf4, DÉT), ἴδ; 
17. 83, D€7 ; 18. 13,08: 19. DE2, 
ΟΥ̓ avec un léger avantage aux Noirs 
(Kajdanov-V. Zülberstein, 1988). Ou 
πο, b6; 13. 4, FEG suivi de 

2) La done 12. Fd2 ἘΝ core 
pond pas conception Polu- 
Er rem pe Dd2. 

Maillear que 12... Fg4 : 13. F3, 

ré : 144, TrAB ; 5. 85, Fé8: 
16. Hxg6, HXg6 ; 17. ΒΡ 
Dgi-h2 (Polugaievsky-Sokolov, 
Saraj 1987). Ou 14..., Ta-G8: 
15. h5, 65; ἴδ. hxg6, hxg6 : 
17. Fd2, Dd8 : 18. d5, Cdd et, ici, les 
Blancs devaient poursuivre par 


JEUX 
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(bent Ricard Tarn de 
crues 
RH De 

k) Si 13, hS; 14 Cf4, Rh7: 
15. 65, Ta-ç8 ; 16. Fd3, Rg8 (si 16... 
Cb47?: 17. Cxgé, Cxd3 : 18. Dhs, 
Rs8; 19. Cxé£7 mat) : 17. δδ᾽, Γχέό. 
(ou 17... ἘχΕδ) ; 18. ΟΧέόδ, , Fx66 ; 
ris 18, TGS ! Après 13... 65; 

Cd4; 15. Cxdé, éxda : 

lé FXd4, Fxd4 ; 17. Dxd4, Ta<8 : 
18. R62! L'avantage des Blancs est 
décisif (Polugaievsky-Kortchnoi, 
Haninge, 1988). 

5} Qu 16.Fd2, Db6; 11. ΤΌΙ, 
Def: 18. 45, Ca5! ; 19, F43, Cod εἰ 

les Noirs sont mieux (Guseinov- 


Huzman, Bakou, 1968). 
.) Un sacrifice de qnalité fondé 
sur la position du Roi G et sur la 


faiblesse de la diagonale 261 


pa démolir la 

k} Si18...,6xd4 ; 19. Txd4! 

4} Les Blancs sont apparemment 
tombés dans le piège, en raison de la 
menace 20...,FbS. 

γι} Quel sang-froïd ! les Blancs 
abandonnent la Tour et mensçent 
mai. 

#} Prenant la Touravec échec. 

o} Le οὶ blanc recule : les Noirs 
sont perdus ! 


P) Si 22. TÉ8 ; 23. DhB+, 
FXH8 :24. Txh8 mat. 

4) Menagant de gagner la Dame 
par24...,Th 

r) Ên effet, si 24... Τρᾷ : 
25. Dxg6+, RSS ; 26. Fc5 +. ἩΓΕ à 
rien à faire contre la menace 
25. Dxg6+, Re8 : 26. Dh7+, Rf7; 
21. Txt6+, DXF6 :28. FXf6, RxXI6 : 
29. DiS+ ce, Π εϑὶ clair qu'à partis 
du scirième coup les Noirs ont été 

dans un engrenage infernal, 


perdu, au contraire, pour 

après 16 ἐπ, Cd4 ; PERS Pas 
exemple, 17..., 6xd4; 18. Fxd4, 
ES; 19.Fxg7, Txç4; 20. TxçA, 
Fxçd+:21. Rgl, ἜΧΕΙ: 22. Dd4+, 
[6:23. χο4, Dé1+ 24. . Df1 (forcé 
puisque si 24. Rh2? 'Th&+), Dxés 
et les Noirs, malgré l'égalité maté- 
rielle, sont mieux. 


SOLUTION 
DEL'ÉTUDE n° 1346 
V. NEUSTAPT. 

(Blancs : ΚΒΙ, Fa3, Ch8, Pa6, ç5, 
d7, 62, F7, h3. Noirs : RE7, Df6, Ca, 
Pb5, 67.63.) 

1. ç6+, bé!; 2, Fxb4+, CS; 
3. FxXeS+, Rd8 ; 4. f8=D+, DxfS! 
Toute la défense des Noirs est dans le 
pat après 5, FxfS. Mals.…., 


5. F67+!, Ὁ 7 (si 5..., Rxé7 ; 6. 


PAL ss. ΡΣ Ὁ 


Blancs gagnent. 
ἘΠῚ 4, Fé7+, Rxé7; 5. ἐπ ΗΝ 
RXF7 ;: 6. CE5+, RE? : 7. 


χοῦ. 
CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE Ne: Ne 1347 
E.M. PLATOV 11925) 


8 

7 

6 

5 

4} 

3 

αἱ 

1 
a b c de f g h 
DANS (5) : Rç3, Fb2, Ca2, 
NOIRS (3) « Rat, Pb7, 63, 
Les Blancs jouent et gagnent. 


Parmi les joueurs de l’équipe RÉPONSE Hé Dame de Carreau coupée par le 6 de (pour la coupe du mort et la 
américaine pour le L'enteme à Piqne, en faisant sau- La sécurité Cœur, tandis qu'Ouest a fourni le 2,  défansse du deuxième Pique de 
Pionnat ἀπ monde, Ross est br l'As, semblait rendre le chelem de Lattès son dernier Carreau. Sud a alors tiré Sud) ; 

Voici cn chelem qu € μαίας (faseble si les Trèfles étalent  prégatée à doux jeux, coue (ΑΒ de Cœur Pour le 2 d'Ouest et le 2 cas : si Est couvre le 8 de Trè- 
ment joué très vie dans le Grand répartis 4-1. Ii fallait donc prévoir done du mathématicien Robert 5 (singleton) d'Est. Comment ἐπεὶ # tt Π ὡ 58; 
National d' i cœætte distribution et envisager de  Lattàs qui a été champion du 445 Propose--il de gagner QUA- le, Sud coupe et, art 
A4 gagner quand même. Or l'adversaire monde, eat un parfait pompio TRE CŒURS contre toute maintenant qu'Est ne peut avoir 
ŸD76 qui avalt trois atouts avait quatre iogter» votre technique. Vous δέίδιβο ? a Pr ne nee 

| Lire αὶ douze étaient vement les chances faire αἱ ux, un Cœur et au moins 
ΕΝ Re ce er er ST Trèfles), iL joue le Roi de Pique. « 4 
462 νΝ 12 809853 PE da ce ἀρ sd τὰ 2 V642 paraît impossible, écrit Lattès, 
VV93 o g|Ÿ82 donner que deux coups na VV103 NOTE SUR LES ENCHÈRES qu'Est [qui a ouvert de 3 Carreaux] 
Ὁ v952 5. |2R1083 cmmuite, ces tira la Dame, puis 0518 ait l'As de Pique. - Mais, même 
#V1092 τ one a is Dame, pois le 4.485 Si vos avez trouvé La ligne de jeu dans cc cas, le déclarant ne peut 
ΦΥΤΟΥ͂ répartie 3-2, tous les Trèfles proposée par Lattès, vous avez pris Plus perdre car Est devra rejouer 

0 AÀ76 auraient alors été maîtres et Ross pratiquement en pour cent de Pique ou dans coupe et défausse, 
8Ds aurait joué la Dame de Cœur pour chances de faire dix levées ! En fait, Ouest va prendre de l'As 

Ann. : N. don. Tous vue. D les Ce Te Ben 2553 Voici la solution : le déclarant εἰ, s'il rejoue un petit Pique, le 

Ouest Nord Est Sud f plus et il ne pis VARD9I876 remonte au mort par le 10 de Cœur, déclarant met automatiquement 

- ΙΦ 24 3  fomtpi er ἐμ pm δά élimine le dernier Carreau en cou- [6 Valet de Pique du mort εἰ, s'il est 
passe 3%  pase 40 M'atout, mn Res coù  Tère $R2 pant, tire le Roi ct l'As de Trèfle, pris par la Dame de Pique d'Est, 
passe 40 Dm δὺς al mn Ver le D Ann. : O. don. Pers. vuln. puis joue Le ὃ de Trèfle : celui-ci ne peut que rejouer une 

Goueapin era Sud os gap de Cœur pour faire les derniers Trè- Ouest Nord Est Sud 3e cas : si Est ne fournit pas, Sud paire conienr dans coupe et 
ce PETIT CHELEM A Οἱ fles maîtres. ᾿ passe passe 30 4...  défausse un Pique, οἱ Ouest, qui est 
contre toute défense (les atouts Ce coup est une variante de ls Ouest a entamé le Roi de Carrean en main, doit livrer le contrat en 
étant 3-2) ? % Manœuvre de Guïllemard, pris par l'As d'Est qui a rejoué la  contre-attaquant Pique ou Trèfle PHILIPPE BRUGNON. 
LED 120)IILÆMND 39 5 IL 3631 (18-23); 12 29x27 1721), 20. 26x17 (12x21): 21.43 πι) CLERC sort de son silence PROBLÈ 
1 τὴ Er ὦ ὦ je Gi de DT An: 14, 42. EL de IAALTEN- ct) à sa da meer a ν ἜΣΘ ΒΕ. 
ΗΝ ΕΣ ΩΣ τ ὡς ÉTANG NA-O.. ΚΌΒΕΙ. ΝΜ ΓΞ 1. 3782 (BK à 16. des Lompe «28 ΠΣ ΜΑΣ Cons ες QUE 
Ie ΕΝ δ SUD Meme 
RO nm rt ee ον ΣΥΝ 
1.229 Ann 1.10 (20): 12. 29x20 ΤῊ 1320. Δ) Sens craindre 16. 37.32 27, 26-31 EEE : 28, 31-27 
12292 ΠΕΣ ἢ 15 (10-14) ; 14. 40-35 HR: PU 17. 41X2] 17. CRE 1 29. 33x 29. (14 
HAS δῇ ΣΤΉΝ Fu 4 ΚΡ); 5 16. 41-37 (23-28)! ta péné- ii. 33x22 (18x16), les Noirs ΤῊ 46x27 NS EX ‘35x44, 
LAS 2274/2464» Ma tration au centre], etc. sant 
JANSKI-PRES) Cham ti T sans craindre 37-32. 
CE τὴ ΕΣ αν) fa CKRASUI/ RS AD D lors que 17, 41 41-: .31 provoque ang 9 Dan le το 
d} Ou 10. 37-31 (5-10) ; 11. 42-37 Ja bell suis der Euphrocyne mai 
NOTES ΠΕ 27) te σα κῖν in. vis ὮΝ: mere 38x27 AGE 21) ; Paie στα ne 
cerimodoetion du débat Keller 39x18 (30x40) ; 16. ss Ces 26x17 (12x41) :20.46x37. 6. 4) Les Noirs succombent., 
en, uns À fonde du 22 ἰς jeu s'est écaris de Porthodenie J) Iustration de stra! je f'eutrée où destruction en marche sous 
tembre 1984 ΟΝ ΛΑ RABATEL. tème Keller [W 1e GMT néerlandais régulière. forme d'une combinaison beséo sur un Les Blancs jouent et gagnent. 
ΤΟΝ ΠΑΕΡΈΔΒΑ τὲ et eu Eu de prie core par Lemps de repos et sur un enchainement L'art de faire trébucher devant μα dif. 
€) Ou 13... (5-10) : 1 16,3731 (0. les trois grâces : Aglné, Thalie et rafies sans appel fiçaké avec ua nombre très restreint de 


fs 1988 AERMA 
RTIOW. chan ΔΕ QURSS, 


RCE RTS 


19-23) ; 6. 3530 a 4 
19) Ta 10-14) : : 8. 44.40 
5}}} 3 10. 37Χ28 (5. 


14); 15. 4440 19-23), etc. 
, cham- 


_pointue est la 
3 15. 31.321 (21- 
3 17. 38-33 (14 

19. 35x24 


et 
vents τα CL 
19-23 
ΕἼ. 2924 (19x30) : 


X) Toujours les cowps justes, faute de 
qu) Αναν e ie ea pe nstes faute de 
luctablement. 


1) 20. (14-19) est une faute posi- 
tionnelle les Blancs ne manque- 
raient pas d'exploiter par 21. 49-44, 


u}) S'analyse comme un temps de 


v) Le missile «37» qui troue la 
défense en raflant cinq pions. 
w} Les Blancs dament ἃ 5 εἰ contrô- 
lent tout le théâtre des opérations. 
JEAN CHAZE. 


pi 
© SOLUTION : 3-14! 6843), 4.5) 
REX G7X16) 1432! puis 32-271 


4) (27. ΧῊν ἬΝ (38-43) 14:31}, les 
loirs sont ma! 
δ) (27- 32) 14 14%371 (38-43) 17-39, +. 


rticulièrement la gravité. — 
. Résidu. Travailla sur le précé- 


xournir l'enfant, phonétiquemen: 
X. Nous feraient grimper aux 
arl 


5. Lettre grecque. Garnira. -- 
6. Coup. Conjonction. Note inver- 


connaît. — 12. On se fait des che- 
veux ainsi. Demeure. — 13. 
τίς sont légers, ils pimentent la vie. 


SOLUTION DU Ν" 573 
Horizontalement 


L Anesthésiste. -- IL Numérota- 
tion. — III. Abusera. Sept. — 


‘IV. Lie. Voitiger. — V. Gestes. 


Opéra. -- VI En. Oscilla, — VII. CL 
Ore. Pi — VIIL Irrespirable, — 


1. ésique. — 2. Nubien. 
Rust. tar Crûne. — 4. Ses. 
Hire — 5. Trèves. Sten. — 


anacroisés 


Nc 576 


Horizontalement 


1. EFLOOQUU,. — 2. EEGOPRT. -- 
3. AAERRTT (+ 2). — 4. ADLINOR - 
5 AEEEGPRR. — 6. EGLNNOOR — 
7. ABELINTT. — 8, BEEIMOS. — 


15. ADLOST (+ 1). — 16. ABEILMNR 
{+ 1). — 17. ABEJLST (+ 1). - 
18. CÉEEHNSY. -- 19. CEELLRU. 


ÉOOPRU. 
24 AÉEFIRT (+ 2. - 25. ADREOR 
(+ 1). — 26. AALMORRT. - 
27. AAEIQRT (+ 1). — 28. EELILRRT- 
- 25. ADEGIESS. — 30. AAFEGRT 
(+ 1). = 31. EIOOPRRI. - 


32. ABELSST (+ 1}. — 33. ADEGIRSV 
τ 1). - 34. PER (12). - 

CDEEENT. -- 36. ELIOSSSU. — 
# BEELNOSS. — 38. EFENTUX. - 
39. FELSSSU. 


Les asneroisés AN 2 Ὦ ΜΞ ἢ TS 3 D 


2 DORLOTA, — 3, APIECEUR (EPU- 


33. EQUERRA. — 14 ΕἸΌΘΡΑΤΙΙς. - 
15. LEVAIN (NIVELA, etc.). 


᾿ . -- 30. TRH ONE 
TA terme 
fé PUTAT). - 32. LUTRIN. - 

ORIENTAL RON, etc). — 
34. ENNOYE (par la mer a). 
35. ACHEIQUE. - 36. ENSILEE 
(ENLISEE, ). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 
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Sports 


devenu champion de France de 
rugby pour la onzième fois en 
mai dernier, au terme de La sai- 
son 1988-1989. Le jeu de mou- 
vement moderne que prône lun 
des entraîneurs de l’équipe, 
Pierre Villepreux, s'oppose à 
celui, plus statique, qui est déve- 
loppé par l’équipe de France. Un 
conflit technique qui en provo- 
que beaucoup d’autres. À Ia 
veille de Ia nouvelle saison, 
Pierre Villepreux fait le point. 


retrouve à Toulouse, sur la pelouse 
des Sept-Deniers.… 

— J'ai déjà entraîné les Italiens 
pendant trois ans, de 1978 à 1981. 
Τὶς en avaient été satisfaits et m'ont 
toujours demandé de revenir. 
A Quarante-six ans, j'ai beaucoup 
voyagé. J'ai eu des expériences un 
peu partout. Aussi ai-je estimé pré- 
férable de rester. Sans me poser trop 
de questions. Il aurait fallu que je 
cette aventure. Je n'étais pas sûr de 
l'être. J'ai donc décliné cette 
sitio. qui était très intéressante, 

- Le centre Didier Codoralon, 


— Depuis huit ans. ie Stade tou- 
lousain a mis en place une politique 
sportive pour obtenir les meilleurs 
résultats possible, des minimes aux 
seniors. Il y a deux cents jeunes dans 
notre centre de formation, sur quel- 
que cinq cents licenciés. Les 
tats que nous obtenons prouvent que 
nous avons un tiel de joueurs 
très important (1). ἢ y a donc des 
problèmes de concurrence. 

» Des garçons qui ont été deux 
fois champions juniors poussent 
pour devenir titulaires en équipe 
première. ἔν juin au 

l'ailleurs partie ᾿ 
championne en mai dernier, le demi 
de mêlée Cazalbou, le deuxième 


R 


ἢ t qui débute le 27 août, avec 

ean-Ciaude Skréla, on va pouvoir 
passer en revue beaucoup de monde. 
Ou arrivera ainsi en novembre, au 
début de la phase qualificative, avec 
le groupe le plus performant. 


80 clubs, qualifica 
phase finale à 16 — vous donne donc 
Satisfaction ? 

_- Elle permet, en effet, une 
revue deu assez large. Dee 
point de vue, elle est positive. 
je suis sûr qu’elle ἴα globalement 

tive la production indivi- 
dolls α ξοιοσίνο, 

» Pendant les deux premiers 
mois, on ne va jouer que contre des 
équipes faibles. Les poulies des 
pl qualificatives sont aussi désé- 
quilibrées, par la force des choses. 
Si l'on veut , Si l'on veut 
faire évoluer le jeu, il faut au 
contraire des rencontres de haut 
niveau Or, pendant la moitié du 
champi 1, ce n'est pas le cas. Au 
lieu de faire monter le niveau, ceite 
formule le tire vers le bas. Et cels a 
des effets pervers : jusqu'à la phase 
finale, le championnat n'intéresse ni 
le public ni les médias. 

» On touche donc à un problème 
de fond : veut-on faire la promotion 
du rugby en rendant la compétition 
spectaculaire, ou bien veat-on conti- 
nuer à faire jouer tout le monde ? 
Personnellement, je serais plutôt 
partisan d'une formule élitiste avec 
début du championnat mi-octobre 
ou début novembre. 

— Les joneurs seraient-ils alors 
en meilleure condition physique ? 

— Pour nous, ce n'st pas le pro- 
blème. Nous arriverons toujours à 
nous qualifier. Non, la forraule n'est 
pas satisfaisante parce que les 
Joueurs ne parviennent pas à se 
motiver pour certaines rencontres 

u'ils savent très déséquilibrées. 

ele rejaillit sur la qualité de 
l'entraînement. Pourquoi m'avez 
vous entendu les houspiller ce soir ? 
Îls manquent de concentration, ils 
ne font pas le petit effort qui ferait 
la différence. Et le match du diman- 
che s'en ressent inéluctablement. Si 
les matches étaient bons, ils seraient 
concentrés et ils progresseraient plus 
vite. 

— Votre objectif sera, bien sûr, 
de conserver le titre eu 1990. 
orientation avez-vous donné à 


pour y parvenir ? 


— Eu fonction de ce que nous 
avons produit la saison dernière, 
nous avons décidé, avec Jean- 
cou Skréla et δον Novès, dar 

réparation sur le dynamisme coi- 
iectir, de lier encore plus le travail 
avants - trois-quarts et vice-versa. I 
faut faire en sorte que les phases 
d'arrêt — les regroupements — 
soient ï et non 
qu'elles soient source de jeu. 

— Vous n° pas de ren- 
RIT! 

— Nous n'avons jamais eu de pro- 
blèmes en mêlée arrêtée. Pour nous, 
ce n'est pas déterminant. Nous ne 


Jugeons pas la capacité d’une équipe 


sur ce terrain par d’antres entrai- 
neurs ? Le Stade toulousain fait-il 
école ? 

— Quand une équipe pagae. son 
système de jeu influeuce 1ou;auzs les 
antres. D'une manière générale, le 


— Oui, l'an dernier. Cela avait 


leur donner la recette pour battre 
l'équipe de France. En fait, je leur ai 
seulement montrer comment ou joue 
au Stade ji 

— Où en sont vos relations arec 
Albert Ferrasse ? 

— Moi, je n'ai pas de problèmes 
avec lui. C'est lui qui en a avec moi. 
Pensez, il voudrait m'empêcher de 

ἱ dans Libéra- 


tion. Il n'est pas ἃ une contradiction 


près : c'est Vill profes- 
seur d'éducation value, qui écrit 
ἃ titre individuel. # 1 

— Vous ironiser ainsi sur la 


. — ya deux points. D'une part, 


des joueurs aient Wii 


UGBY : ün entretien avec Pierre Villepreux 


» pb tan pelle be 
hostile par principe au professionna- 
Séricages, je ne'crois pas à une explo- 
sion de violence sur les stades ou à 
une dérive vers le football améri- 
ain. Au contraire, je pense que le 
jeu progresserait. 


municipalité de Toulouse des aides 
plus substantielles, afin d'alléger par 
exemple la charge que [ 
gestion de nos installations. Ne 
faisons-nous pas pour la ville au 
moins autant de publicité que Le 
football, qui obtient beaucoup plus ? 


Propos recueillis par 
ALAIN GIRAUDO. 

τ joueurs ont néanmoins été 
ΕΟ le Stade toulousain ὶ 
Thie et Didier Palisson, 

Dallas va, Manchon, Pons et Dole. 
croix. 


© Tournée en Afrique du Sud, 

— Le ministre des sports irlandais, 

Re Fan: [5 annoncé, 
, Que le gouvernement 

de Dublin allait supprimer la subven- 
tion de 40000 livres {environ 
400 000 francs}. versée chaque 
année à la Fédération de rugby. Cette 


SKI NAUTIQUE : championnats du monde 
L’émancipation du «petit prince » 


Dix ans après son premier 
titre mondial de ski nautique en 
figures, Patrice Martin 
à partir du 29 août, à West- 
Palm-Beach (Floride), d'enlever 
eafin le titre da combiné. 


L y a des gens qui, comme 
Patrice et Joël Martin, 
s’évertuent durant de lon- 

gues années à justifier leur mau- 
vaise réputation. Ainsi, « le petit 
prince du ski nautique- ne fut 
longtemps qu'un adolescent mala- 
droit planqué derrière un père 
euvahissant, mi-entraîneur, mi- 
cerbère, lequel, en ne cessant de 
se plaindre de tout et de rien, 
avait fini par exaspérer tout le 
monde : « Patrice est le champion 
du monde français le moins bien 
considéré. On ne parle de lui que 
dorsqu'il est battu!» Et pourtant, 
ce n'était pas faute de décrocher 
son téléphone pour tenter de ven- 
dre aux médias un « produit» qui, 
il faut l'avouer, ne bouleversait 
pas les foules. « ΑΜ’ si on avait 
choisi le foot ou le tennis », sou- 
pire plus d'une fois Joël Martin. 

Aujourd'hui, à vingt-cinq ans 
révolus, Patrice Martin semble 
avoir enfin compris qu'il était 
temps pour lui de s'émanciper et 
d'assurer seul ce rôle de cham- 
pion, de vedette que son père 
revendique pour lui depuis son 
premier titre de champion 
d'Europe enlevé en 1977, à l’âge 
de treize ans. Tout au long de ces 
derniers mois, et surtout depuis 
son premier succès en combiné du 
Masters français de Toulouse 
(25 juin 1989), Patrice a fait 
preuve d'unc nouvelle assurance, 
égrénant d'une voix posée ses 
principaux objectifs. «Un pre- 
mier têtre mondial du combiné fin 
août à West-Palm-Beach, celul 
de l'édition 1991 et l'or du com- 
biné à Barcelone si le ski nautl- 
que est aux JO!» 

Légèrement en retrait, Joël 
Martin confirme et se défend 
aujourd’hui d’avoir causé du tort 
à son triple champion du monde 


de fils : σ Le père qui parle à la 
place du fils, c'est de la légende. 
Au début, il avait douze-treize 
ans, c'était normal mais je n'ai 
Jamais eu l'impression de me 
mettre en avant.» Et Patrice 
confirme en parodiant le célèbre : 
« Lui, c'est lui, moi, c'est moi! » 
Et en oubliant cette interview 


accordée à l'Equipe-Magazine en 
septembre 1985 (Patrice avait 
alors vingt et un ans!) lnrs de 
laquelle il avait d'entrée déclaré : 
+ On va attendre papa De toute 
manière, ce qu'il dira, je le 
pense ! » 

Si les rôles semblent désormais 
redistribués au sein du tandem 
Martin, le répertoire, Ini, reste 


Automobilisme 

Championnat du monde de 
vitesse. — Grand Prix de Belgi- 
que de formule 1 : dimanche 
27 août à Spa-Francorchamps. 
ÎTF 1à13h25.) 

Rallye des 1 000 lacs. — 
Jusqu'au dimanche 27 août en 
Finlande. 


Canoë-kayak 


Championnats du monde 
de course en ligne. — 
Jusqu'au 27 août à Plodiv (Bul- 


garie). 
Cyclisme 

Championnat du monde 
sur route à Chambéry. — 
Dames, samedi 26 août. (La 5 à 
8 ἢ 55). Amateurs, samedi 
26 août. (La 5 à 16 Π.) Profes- 
sionnels, dimanche 27 août. 
{La 5 à 10h 15.) 


Football 
Championnats de Francs. 
— Septième journée, samedi 
26 août. Huitième ἰσυπιάθ, mar- 


credi 30. 
Lutte 
Championnats du monde 
de gréco-romaine. — Jusqu'au 
dimanche 27 août à Martigny 
(Suisse). 


Motocyclisme 
Grand Prix de Tchécosio- 
vaquie de vitesse. — Diman- 


LES HEURES DU STADE 


che 27 août à Bmo. (Canal + à 
18 h 30.) 


Omnisports 
Jeux de l’océan Indien. — 


Du mercredi 30 août au diman- 
che 10 septembre à Madagas- 
car. 


Universiades d'été. — 
Jusqu'au mercredi 30 août à 
Duisbourg. 


Pentathlon 


moderne 
Championnats du monde. 
— Du dimanche 27 août au 
dimanche 3 septembre à Buda- 
pest. 


Rugby 
Afrique du Sud - Sélection 
mondiale. — Samedi 28 aout 
au Cap. 
Championnat de France. — 
Première journée, dimanche 
27 août. 


Tennis 
Open des Etsts-Unis. — Du 
lundi 28 août au dimanche 
10 septembre. (La 5, tous les 
jours de 10h à 12h30, de 
17h à 19h et de 22h 15 à 


minuit. j 
Voile 
Championnats ds France. 
— Jusqu'au samedi 2 septem- 
bre dans les Côêtes-du-Nord. 
Grand prix de Sète de For- 
mule 40. — Dimanche 27 août. 


identique. Sur le thème : « Vous, 
les mal-aimés. seuls contre 
sous », Patrice et Joël sont intaris- 
sables. Même s'ils se défendent 
d'être des « pleurnichards » : 
« C'est injuste { proteste Patrice. 
Pendant des années, nous 
n'avions aucun moyen et nous 
nous sommes battus pour tenir. 
Seuls contre tous, ce n'était pas 
un mode de fonctionnement mais 
une réalité. Aujl "hui, grâce à 
l'aide de la ville de Royan, nous 
pouvons enfin travailler correcte- 
ment. Mais cela, nous aurions dû 
l'obtenir de la fédération. » 

Une fédération avec laquelle 
les Martin n’ont jamais su s'enten- 
dre. Le président Jean-Marie 
Muller, ancien champion du 
monde était, d'après eux, jaloux 
des titres de Patrice. Son succes- 
seur, Guy Leprince, aurait, lui, 
vite oublié qu'il s'était emparé de 
la fédération grâce au départ de 
Muller provoqué par Joël Martin : 
« Je l'ai tout de suite gêné, estime 
Joël Martin. Au sein des comités, 
il y a 40 % de pro-Martin mais 
Leprince les élimine un per un. » 

Accusé d'intransigeance, Joël 
Martin avoue être « entier et peu 
conciliant ». Ses modèles ? Jean- 
Claude Perria, Guy Roux et 
Claude Bez : « Des gens qui 
disent ce qu'ils ont à dire et qui 
comme par hasard ont de sales 
réputations… Moi, pour mes 
détracteurs, je sus un pestiféré. » 
Puis il ajoute comme pour se ras- 
surer : « Mais nous allons suffi- 
samment dans les réceptions pour 
savair qu'à l'extérieur nous 
sommes bien vus, D'ailleurs, 
Patrice est demandé partout. » 

Patrice Martin est surtout très 
attendu à son prochain grand 
rendez-vous sportif car c'est à lui 
de prouver, en enlevant son pre- 
mier titre mondial du combiné, 
qu'à défaut d'être le sportif fran- 
çais le plus populaire, il est le 
meilleur skieur nautique de La pla- 
nète. 


ERIC MASTROT. 


FOOTBALL AMÉRICAIN : le premier professionnel français 


Un Biarrot en Arizona . 


juillet, 
fois par jour, pendant deux 
heures, ä observe attentivement 


l'attaque, ennemis pour les 
ins de l'entraînement, ils sont 


supporters. 
Observé par une pléiade 


plongeur proche de l'asphyxie. 
Flagstaff est à 
2 000 mètres d'altitude. En cette 


fait comme les autres : c’est 
Richard Tardis, vingt-quatre ans, 
l'un des premiers Français 
engagés par une équipe profes- 
sionnelle, 


Pour financer 
ses études 


En 1985, alors qu'il passe quel- 
ques mois à l'université d’Athens 
(Géorgie) pour perfectionner son 
anglais, il apprend que des 
bourses d'études sont offertes aux 


« Cette bourse, qui prenait en 


compie la totalité des frais de 
mes études, et la possibilité 
un 


je ne connaissais absolument 
avant de m'engager dans la sélec- 
tion. Heureusement, beaucoup de 
tests étaient basés sur les qualités 
Physiques. » Son appartenance ἃ 


pas cette sélection 
surprise qui fut, É ton 
considérés comme une + blages ? 
par Certaius joueurs et entraf- 
neurs. 


Des qualités physiques hors 
pair ΡΥ κτπὸ ἃ une intelligence 


per son 
lui assurent une intégra: 
dans l'équipe des Bulidogs de 
l'Université d’Athens. 

En quatre ans, il devient l'un 
des meilleurs « outside line- 
backers » (arrières défensifs aile} 

La saison dernière, avant d’être 


Sack», Richard Tardis suscite 
dès lors les convoitises des séleo- 
nelles. Le 23 avril dernier, 
il est sollicité par les dirigeants 
des Phoenix Cardinals lors de la 


Deux mois piles tard, il obtient 
nales et décide — fait unique — de 
πὸ pes faire appel à un agent pour 
négocier son contrat. « Après 
quatre ans d'études théoriques, 
explique Richard Tardis, J'avais 
envie de faire un peu de pratique. 
Je crois que je ne m'en suis pas 
mal tiré, » Pour sa première sai- 
son professionnelle, il touchera, 
s'l est retenu, 119000 dollars, 
plus les primes. 


: backer disponible sur le marché, 

"et non pas parce qu'il:est français 

et la coqueluche des supporters 

NE Il au 

ses preuves. Il n'a qu'un point. 

. ble : son AProntLali 
fessi , qui comporte des 


érès perform ει agree a 
εἰ ΓΙ n'a 
D us ES 
linebackers présents à Flagstaff, 
il est le seul en première année de 
professionnel. Les places seront 
chères. » 
Le 4 septembre, pour transfor- 
mer définitivement l’essai de son 
passage chez les professionnels, il 


lui faudra être parmi les 

quarente-cinq joueurs 

Wilson lancera à l'assaut du 
. Super Bowl ou être racheté per 


une autre équipe en ue de 
linebackers performants, à 


PIERRE-YVES GRAVIER. 


4 BASE-BALL : Pete Rose 


exclu à vie. — Figure de légende du 
base-beñ nord-américain 

nouf 

cent 

Pete Rose, 

les 

vie le 24 

Ligue 

ati. 

Rose, 


Â 


+ 


Mitterrand 
gurera samedi 26 ποδί, date 
la Déclaration 


«C'est vrai, la France a sur les 
droits de l’homme une 
essentiellement décla 
‘un 
français. Mais, même quand nos 


reste important. 4 l'ONU, 
où il est très attendu par les pays du 


exercent 
ble fascination. Bien des pays s'ins- 
de nos discours. » 


Réputé x son franc- 


rudence Ε΄ "un 


Bicentenaire 


naux d'exception, la République 
années 


française s'est drapée, des 


durant, dans un «superbe isole- 


ef τας 
rai 
la Convention & pe : 


partie 
çaise ! Et qu'elle n'a pas mis moins ᾿ 


de trente et un ans à acce, 


Pour un 
même étonnant. » 


. Successivement, la France 


adhéré au texte sur le recours indivi- 
duel, ouvrant ainsi l'accès de la 


dernière dans la région, le texte sur 


Ë 


’abolition 


ἔ 


ies, où 


j 


μι 


ξ 
Ἐ 
᾿ 
Ἶ 
À 


Le texte adopté par l’Assemblée constituante 
du 20 au 26 août 1789 


qui se dit la ie des 
l'homme Ces lou de 


déblocage da côté Nations - 
a pleinement souscrit 

dernières années à toute une 

de pactes et de conventions 
seals 


Hbertés, au nivean ses perte- 
naïres. A tel point que ἰδ Ligue des 
droîts de l’homme pouvait présenter 
à l’époque une longue liste de 


voir ces droits-à is et ren- 
forcés an sein de l'Etat de droit. 


‘anniversaire de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen 


contrat du métro de Samiago. » On 
a pris le métro On pourrait dire 
aujourd'hui 16 même chose pour 
l'Iran, ln Turquie, l'Algérie, ainsi 
que pour nombre de pays d'Afrique, 
ci ἀπ Proche Orient où Ice sitraticas 
sont jugées graves — degrés 
divers — en matière de violation des 
droits de l'homme, mais qui sont de 
bons clients, notamment de nos 
usines d'armement Deux millions et 
demi de chômeurs, les intérêts com- 
merciaux, la géopolitique et les « cas 

caliers> conduisent elors la 


« Les droïrs de l'homme sont 1n 


élément important de la diplomatie | 


française, mais il ne peuvent pas 
étre le critère exclusif. C'est peur- 
être insuffisant. Mais 
u Sud, la 


moins. Et l'on doit se féliciter de La 
décision de doter progressivement 
les ambassades françaises d’un 
umanitaire ». 


ments qui doivent compléter le rôle 
de l'Etat pour aboutir à une vérita- 
ble politique des droits de l'homme) 
la France, en di 


l'immigration, 
l'exclusion, à l'intolérance et au 
racisme, sont aussi à . Le 


La «patrie des droits de 
lhomme> peut mieux faire. A 


(1) Nombre de ceux qui arrivaient 
aux affaires étaient membres de la 
Ligue des droits de l'homme, 


nez des’ 
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Communication 


Hollywood en mutation 
Brandon Stoddard ou le stress du programmateur 


Après Mel Harris, le prési- 


C'est la fonction La plus exposée 
de l'univers audiovisuel américain. 


tacticien, des réflexes de sprinter, 
l'endurance d’un marathonien Et la 


ε des programmes 
d'un grand réseau de télévision. 
sont trois, aux Etats-Unis, à 
en maîtres absolus sur les 
griles des chaînes nationales. Trois 
pouvoir, d'un coup de baguette 
magique — la commande d'une série 
tion, — faire et 
défaire Carrières, avoir droit de 
vie ou de mort sur des maisons de 
production et des centaines 
d'emplois. Trois à former un drôle 
de club fermé dont les membres 
s'espionnent, se livrent chaque soir 
betaille, guettent chaque matin les 
et en tirent Les leçons, 
réaffütent leurs armes et repartent 
au combat vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, trois cent soixante-cinq 


Exaltant ? «Au débur, certaine- 
ment !», Confiait au printemps der- 
nier Brandon Stoddard, en expli- 
quant sa décision de démissionner 
de ses fonctions à la tête d'ABC. 
« Mais le pouvoir entraine trop de 
tensions et de frustrations. La com- 
pétition a toujours été dure, violente 
même. Mais elle s'est singulière 
ment compliquée depuis l'essor du 
câble et de la vidéo. Je suis vidé. Ça 
ne m'amuse plus. » Rideau. 


Pas tant Le fonction elle-même — il 
s'agit toujours do composer les 
les les plus habiles et les plus 
attractives pour séduire et fidé 
un maximum de téléspectateurs — 
que les conditions de son exercice. 
ὕπο date 7 1975, affirment 
d'emblée plusieurs professionnels en 
évoquent la couverture de Time 
Magazine consacrée à Fred Silver- 
man, qui, cette annéc-là, avait quitté 
CBS pour en main la pro- 
tion d'ABC. De tacticiens 


astuces... avant de les juger à l'aune 
des sondages. 

Le presse et Le public se saïsirent 
aussitôt de ce qui n'était alors qu'un 
instrument de travail réservé aux 


« Peu importe désormais le 
fonds, l'essentiel reste la note, 
observe Îe responsable d'un show. 
Elle s'affiche chaque matin dans 
tous les journaux. Et elle est sans 

γρεὶ car la comparaison des chif- 
fe d'écoute est devenue un vrai 
sport national. » 

Mais le stress du sondage n'est 
pas le seul dont souffre le patron 
d'un réseau. La sonnerie incessante 
du téléphone, l'agenda surcharge de 
réunions avec les responsables 
d'anités de programme, de rendez- 
vous avec des producteurs et scéna- 
ristes, de discussions avec l'état- 
major de la chaîne, de rencontres 
avec les annonceurs, d'analyse com- 
parative des différentes grilles du 
marché, d'enregistrements et de pro- 
jections diverses n'en font guère 
quelqu'un d'accessible facilement. 
Pour le moindre arbitrage, le choix 
de le case horaire d'un feuilleton ou 
l'abandon d'un autre, les pressions 
sont multiples, les intérêts contradic- 
toires. 

Tests 
auprès du public 

fl y a les stations affiliées qui, 
selon leur implantation géographi- 
que — en Floride, au Nebraska, en 
Alaska — n'affichent pas les mêmes 
goûts et réagissent diversement aux 
choix d'antenne faits par le réseau. 
Encore leurs préoccupations se 
portent-elles prioritairement sur les 

missions précédant le journal 
d’informations locales (où ils réli- 
seat l'essentiel de leur chiffre 
d’affaires publicitaire), alors que les 
études nationales tendent à prouver 

ue c'est le programme ultérieur qui 
ε ννὰ, ρας soirée. LI y a les publi- 
citaires qui souhaitent en type 
précis de programme quand certains 
tests sophistiqués τευ μᾶς auprès du 
public semblent en désigner un 
autre. Li y a les services marketing 
de la chaîne qui demandent un équi- 
libre entre les shows destinés à un 
public de jeunes urbains générale- 
ment recherché par les annonceurs 
et des es plus tradition- 


᾿ Les français loin devant la Et les Français ont trop tendance à La tâche est «harassantcs en nels, mais nettement "= popu- 
al d’être les à s'être l’homme de l'ONU, le premier s'en remettre, pour toutes ces ques- | effet, approuvait le patron de CBS. laires, et susceptibles de casser le 

Discomir, éprer ; Lives le des droits de l'homme. Cest au ministre français mettre tions, au gouvernement. <Il y a même des jours où tour score des concurrents. 
Cœur et la raison ; frapper les imagi temps de M. d que ment le régime roumain au banc des  Epfin, on déplore, dans les Ἰ si sombre qu'on hésite à se Il y a la presse, dont il faut se 
faire. τὴ fut ratifiée la Convention milieux s l'intérêt compa- | lever!» Et le τ directeur de méfier, ct les critiques, qu'il importe 
que ze. ren faire. Mais, lorsqu' pécane, | L Chi ru une - rativement faible porté aux droits | NBC, Brandon Tartikoff, d'avouer de séduire, Εἰ, bien sûr, les deux 
“agit sem Cela en politique, ft, entre autres progrès Raïson d'Etat économiques et τ ς « seule la perspective de travail- autres réseaux dont on étudie cha- 
décours δὰ SeCOUrS, - dosnaine,- le. L - indissociables des droits civils et γ avec une d'amis - le que score ct sur les projets desquels 
À Resa ὑρη droits de l'homme et lé rapport sur ja - tiques. Et cela alors que le nom- | POussait certains à se rendre on essaie de s'instruire. Cela 
ctimes, comment la bio-éthique. Cependant, par que, malgré la pression De Et cos sons quels que | 2x studios. n'exclut pas bien sûr — faut-il le pré- 
ions. militantes, ir Je «fossé de l'injustice » se creuse. Le métier, c'est vrai, a changé. ciser? — l'exigence de conserver 


avec les studios et certains produc- 
teurs Les meilleures relations. Diffi- 
cile par exemple de refuser à Bill 
Cosby, vedette toutes catégories, de 
mnt ion Qu parcs. Mme 
l'autre sl qu’ … Même 
si d’autres Émissions méritent davan- 
tage l'aubaine de ce lancement. 
Rien à ABC, NBC, CBS ne se 
fait au hasard. Et chaque décision 
Eee agraire MA og ἀρ 
grille est soupesée, discutée, prépa- 
τές par des dizaines de réunions, des 


Theure du Bicentenaire, il ne fau- τ à centaines de tests, voire des milliers 

Ζ - drait pas qu'un supplément de | Se ombre, les directeurs de pro EE ibement pOur. 

et accepté par le roi le 5 octobre 1789 bonne 'snstience Viéane τοκέες | Srammes dovireat soudain de per DD part dune de Da 
cetis évidence. médias, dont on a voulu connaître SOUS la pression des chaînes par 

n'a de bomes que celles qui assu- ἡ ROLAND-PIERRE PARINGAUX. | les politiques, commenter les Câble, ne cesse de diminuer (60 Ὁ 


de part de marché en 1988 contre 
75 % en 1930). Et certains patrons 
craquent. « C'est comme devoir 
nager de plus en plus vite dans une 
mare de plus en plus étroïte », disait 
Brandon S! , le jour de sa 


est un des droits les plus cas pat eitaires Pur ission. 

nions un droits , = : re Vindi ormances démission. 

précieux de l’homme : tout L'opération « Paris 89 » des stars et le critère A mer du ANNICK COJEAN. 

naturels, inafénables et sacrés de pas défendu par la loine peut être citoyen peut donc parler, écrire, " programmateur. FIN 

ontraint à faire ce qu'elle rar Babel de la fraternité 
μα οι je , 
tous es membres du corps social, n'ordonne pes. et flambeaux de la liberté Quelques chiffres sur la télévision américai 
Une centaine de jeunes ont parti- # 

cipé, jeudi 24 août, dans le cadre de La diversité des supports 
l'opération « Paris 89» (une 
semaine pour les droits de l’homme 


et la démocratie). à l'inauguration 
de la Babel de La fraternité, une 
sculpture Mir es et rs sur 
l’hippodrome d'Auteuil, par Vincent 
Rougier. Elle est composée de cubes 
empilés les uns sur les autres, et 
esquisse le début d'une spirale : 
«J'ai voulu représenter la conti- 
nuité cyclique du temps », 
le scalpture. 

L'une des faces de chaque cube 
est en résine et laisse 


en plâtre des cubes, chacun a pu 
signer : « Amitiés du Québec», 
Liberté chérie », « Vive Paris 89 ». 
«Mon souhait le plus intime est 
d'avoir réalisé un lieu de 
confluence, mais c'était un pari 
Jfou» , dit Vincent jer, qui a 
travaillé dans son atelier d’Ivry avec 
nn maître varier, + ἘΠ tee 
spécialiste du tra: ἃ plâtre) et 
e jeune étudiant des Beaux-Arts 
pendant trois jours et trois nuits. 
Dernière manifestation de 
« Paris 89», une retraite aux flam- 


Article 1. — et 
jation politique est 
Consevation des droits naturels 
et imprescriptibles de l’homme. τ 
Ces droits sont ls liberté, la pro- et évidemment nécessaires et nul 
priété, la sûreté, et [8 résistance à 


ÎLe total peut excéder 100 en raison de l'usage simultané 
ἀφ plusieurs téléviseurs dans un foyer} 


corps, nul individu ns pout sxercar étant présumé innocent jusqu'à 
d'autorité qui n'en émane expres- cs qu'il ait ét6 déclaré coupable, 
sément. s'il est jugé indispensable de 
Article IV. — La liberté Farrêter, toute rigueur qui ne 


La croissance du temps d'écoute quotidien 


Ce] 


mul ne peut en être privé, si ce 
n'est lorsque la nécessité publi- 
que, légalement constatée, 


τ Ἢ nécessai 'assu- l'exige et sous la τ ir du Palais- 
consiste à faire tout ce quine nuit serait pas ira pour 5° rH de devaient partir du 3 
pas ἃ sutrui : ainsi l'exercice des rer de sa personne doit être sévè- condition d'une juste et préalable Royel à 21 h pour se rendre aux Tui- 

3 A rement réprimée par La lol. Inderanité, leries. Source : A.C. Nisisen. 


droits naturels de chaque homme 


ἜΝ ΠῚ nds 
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Culture 


EXPOSITIONS 


Jean-Pierre Desclozeaux au musée de Trouville 


L'ogre du Gard 


les rondeurs ». Qu'il ajuste ses Πδ- 


ARTS 


La fermeture de la maison Dagourette à Bayonne 


Le charme discret du Musée basque 


Face ἃ la mer, 


Saixante mille visiteurs sons voisines, par exemple), corres- ᾿ je cuis 
par an À : poste ναῦ de connais. l'univers haut en couleur ‘4% Rs RE MO Erane 
(trois fois plus qu'en 1960), [δ * Le débat porte done sur la cape | d'un poète ἢ mynogine, le sexe des mots σὰ la rer 
une maison insérée : ‘cité du Chateau-Neuf ἃ accueillir un | qui jongle avec les baleines cissses, Deciosens Τὰν ps 
dans le tissu du Petit- musée moderne. Et sur le sort fait à mue ému qui étreint dans 
pie Re RE tn rep erre 
᾿ chi actu, sa lec- 
un charme surprenant, tation, mais le mauvais état du bâti | Frère de Bosc, de Searle et d'or. 
le Musée basque nous conduira lement ἃ une | d'André François, élève de Paul  Funambule jongiant avec k cou- 
de Bayonne solution e . démolition- | Colin, cofondateur en 1967 de la jour et les idées, if n'aime rien tant 
est un symbole. reunion », su l'adjoint à | SPH (Société protectrice de que laisser courir l'aquarelle sur Le 
Précuréenr Innocent ble, nous cssaierons de conserver la Le ii her Jen Piens Le og A Mg plat À rm 
des musées d'arts façade ». Des rares des COS Lars n 
et traditions populaires, Ἃ le direction générale des | Desclozeaux ect un = nn jaillit τὰ chat-cafetière, une baleine 
il reste un lieu de vie musées de France ( iatte vient | Leur vis pp md avec un Lez rouge Où une vache au 
᾿ de visiter les lieux), on désire profi- | BEUr, vit encore de sa plume, pis remplacé per une grappe. Qu'il 
Sa fermeture, ter de l’occasion pour per Certes, avec les années, cet illustre une campagne pour des 
pour des raisons une muséographie plus con! candide, à l’œil écarquillé, est petits beurres, un groupe bancaire, 
de sécurité, raine, axée sur l'audiovisuel, le | cendu de son nuage. Si délicieuse ou le Festival mondial du cirque, 
l'inventaire des | ment saugrenn il y a vingt ans, son  lenchantement est le même. Dans le 


suscite quelques questions. 


Méfions-nous des maisons qui ont 
abrité un marc pianos : 
gardent ne âme. ἴαμα dans [κ L ἢ νὴ Ξ' 
maison Dagourette depuis , le les étages et suent dans les couloirs bien dans le lieu d'origine, le musée pparemment, nul prétexte dans 
Musée basque de Bayonne a des airs étroits. Pas de risques inutiles. On serait alors sain, assuré sur ses bases, Ce dossier à polémiques. On α même 
d'intouchable. ferme. certes, mais limité par mature à sa du mal à comprendre quoi Ta 

Sa Façade placide se reflète dans La rapidité de la décision ne tient surface et à son style actuels. Ce que, foule en chœur du Petit-Bayonne ne 
la Nive, qui nd des monts bas- d'ailleurs pas à un style de gestion l'on pent regretter. C'est Le point de danse pas un fc 
ques. Précurseur naïf et inspiré des jugé parfois un peu léste. Peut-être Vue de sou conservateur, Olivier dans ia rue M 
musées d'arts ct traditions popu- voulait-on simplement prendre de Ribeton. Or, c'est là que les choses se com- 
leires (ATP), il suscite la curiosité, court des réactions assez prévisibles. Α la mairie, on souhaite agrandir,  Pliquent. Rue Marengo, avec son 
Et au-delà, une sorte d'attachement Celles, par exemple. des associations moderniser et créer un allure faussement banale, avec ses 
passionnel. culturelles (basques, notamment) muséologique comparable à ceux de pierres et le tour, où l'on déposait les 

Depuis le le juin, fe musée est attachées à la vocation du musée. Et Bilbao té 000 m dans un ancien enfants abandonnés, ἰς Musée bas- 
fermé au public. L'annonce en a été ἃ son sens. De chef-d'œuvre péril couvent de jésuites), de Pampelune Que n’est pas seulement un musée. Il 
faite assez soudainement le la vieille demeure est changée en (Musée de Navarre) ou de n'est pas un musée comme les 
maire de Ba . Henri Grenet symbole. Donostia-Saint-Sébastien Musée autres. 

(UDF-radical), le 31 mai. Débat Mettons que la fermeture ait été  San-Telmo). Archéologie, = à, 
immédiat. Polémiques par voie un rien soudaine, les arri nsées phie et histoire seraient également frapperait-elle la nature symbolique 
d'affiches οἱ de presse. Arguments un tantinet obliques, comment se intéressées à cet ensemble augmenté du lieu ? Le symbolique, an le sait, 
d'inégale élégance. La fermeture présente l'affaire? L'immeuble, d'un musée d'Histoire de Bayonne υ 1 D'où 
mal. personne n'en disconvient, n'est pas εἰ de la fondation Gramont (un legs les réactions assez vives des associa- 
uelles raisons l'ont provoquée ? en bon état. Depuis six ans, la direc- de Cent cinquante portraits, des D 
D'abord, la sécurité. Les murs tion générale des musées οἱ les ser- tapisseries, des documents). Solu- tains À 
s'écartent comme les cartes d'un vices de sécurité ont alerté la ville. tion : soit on s'étend dans le quartior, εἰ un lieu de vie. Cela ne se recrée 
château. Les solives sont pourries. Depuis 1985, la mairie eût pu dispo- soit ou sc transporte. pas si aisément. Pour autant, il 
Le plancher ne tient plus. Les fonda- ser d'un fonds régulier (à la Justement, pas bien loin, un coms serait contraire à sa nature même, à 
tions ne valent pas tripette. Les pou- DRAC) pour rénovation. Les soins de bâtiments prestigieux, le 58 fonction, à son histoire, de le dou- 
tres ont la sciatique. La maison intéressent à la fois La structure Château-Neuf, libéré par l'armée, L 3 
Dagourette (dix-scptième siècle) menacée de l'immeuble et les condi- πὸ demande qu'à troquer ses fusils le réduisant, lui, à une sorte de 
accuse son âge. Dramatisation ? Les tions de conservation : éclairage, cli- pour des archives. Reste à s'enten. «musée d’un musée ». Alors 7 
visiteurs, de plus en plus nombreux,  matisation. hygrométrie. Les tra- dresurles prix. Ce qui n'est pas fait Alors, il reste à inventer l'impossi- 
se précipitent toujours à la belle sai- vaux appelés sont importants. Et, à Cette solution, ou une autre ble. 
son. Les cartes Vermeil peinent dans supposer que l'on puisse les mener à  (expropriati tion de mai- FRANCIS MARMANDE. 


La maison Dagourette : l'air serein des vieilles demeures euskadiennes. 


devenir plus conforme à mesure que 
la presse ct la publicité lui faisaient 
les yeux doux. 

Sous son air de bucheron timoré, mot de Daniel Boulanger, éditions 
Desclozeaux cache une tendresse Marval, 64 pa 150 Ε΄ 


Edward Hopper. 
l'invention de la solitude 


Suite de la première série d'études de nus 5” it dans 
᾿ a peer tea εὐ ἐς bone 
Il faudra les voyages à Paris pour 6 trait à l'encre d’une cheminée de 

qu'Edward Hopper s'ouvre à la cou. Fireplace at Hoppers New-York 

leur et à l'espace. Tandis qu'à sa Apartment. . 

façon il rend les armes aux impres- 


sionnistes, comme je montrent son rit 
Pont du Carrousel dans le brouil.  °Atalogue intime, ct biea sûr dans 


effermit son souci du τέαδααις en τόςς stutionssorvice, bars, maisons 
de bois qui, rien, 


parcouru le Pays basque ἢ y 8 vingt 
ans [1883] et qui le voient mainte- 
nent na peuvent qu'être très 


tisserand, du makila {canne de 
bouvier ou arme blanche ?), du 


avait anticipé sur des formes qui 
allaient se répandre. Sans rien 
négliger de sa vocation classique, 


mille en langue basque. 


Pour le visiteur, c’est un labyrin- 


?] [Πη4] tant σα deux séduit ἢ Railroad 
n bateau de l’imaginaire nn le me Te A ele éru, R ao 
: confiance de l'artiste, qui explose, Morning (1930); Secand Story 
L'histoire du Musée basque sculptures bizarres et leurs inscrip- un ak de techniques. On se perd kadiennes. Imposante sans 80 Thunderst LT ue “ie gi a PL hp 
n'est pas jeune. Ella n'est pas tions étranges. Il décrit les filles dans la grotte aux sorcalleries. On montrer. Dagourette (version exploration Sun (1961) proposent au Whitney 
vieille-non plus. En 1897, un dans les chemins, les foulerds.. La découvre la chepelte, la synago- latine) ou {version bas- ne ΣῊ ps bite ἧς ὑπὸ sorte D raccourci 
congrès de la tradition basque se guerre éclate. Elle dure. gue. On tombe enfin sur cette perla que) Ι That is the question, comme ΩΝ orme dela dans l'affinmation des 
réunit à Saint-Jean-de-Luz. ἢ} Vient alors un huguenot à pré- unique : le Musée de la pelote, créé on dit ici, après quatre siècles ne nee ἡ talents de colgriste dog et exa- 
conçoit l'idée d'une collection nom très british, le commandant en 1958 sous le contrôle de d'occupation anglaise. ποιιοϊό qui rend plus poigaant ES encore la fascination exercée 
(documents, objets, métiers, cos William Boissel, Au sans de Éd ace A Ε μούνου ἰγεβ' ro οι seulement lo muséa est dès Lee par cet nnivers ᾿ 
Tumes, coutumes). parie f , il ajoute un de met-  Paga principe: L ‘arigine un l'axpérience at attente, comme - 
musée. Un professeur au lycée da teur en scène. Le Mésuiter, mi des ATP, conservateur à l parole, mais certains de ses D pu tard, élaborerait une éci-  uotidienne, banale, pepraus 
Bayonne an motive Ia nécessité, scientifique, mi-mondain, est aussi du plus grand d'entre eux, le conservateurs ont accentué cetta ture de l'attente ἐπὴν De PEN fs 
Nous sommes en 1913. Les mots loin du folklorisme et du passéisme Musée national. vocation. Jean Haritschelher, ἤπ- avec 0e ne que" Personne. 
de son rapport ont un air sentimen- que le brebis des ” guiste internationalement reconnu, Jamais si bien C'est en 
tal. En réalité, tout un questionne- l'être de la crème anglaise, Palais ethnologue, érudit, universitaire qui Un univers cela qu'Edward Hopper est totale 
ment moderne s'y engouffre : On y entre ? C'est une cour de des merveilles a créé à Bordeaux la première d'angoisse ordinaire ἔϑοαῖ δαιδίοαια, 
er mœurs, dit Colas τ une salle d'auperge, l'ätre G.-H. R., comme on le nommait, due a basque, τῶ bg Cependant, ls mise en scène ciné- 
en , vieux usages, drspa- l'un foyer, chami , Et à rap τ , « basquifié ». n ν 
ralesent avec rapidité. ὕϑωχ ἀμί ant un bout de cimetière, οἷὰ, avec τας on nor ἃ Leo EL due Cents, la collection de documents Le paysage ne cosera de hanter  matographique de ses toiles, l'appu- 
tombes discoïdales. Et l'atelier du , est passée ἃ quinze mille, dont six || Hopper, qui, au volant de sa voiture rence quelconque de ses 
ou en train, 6e dans de longs igés vs 


frappés de la transfomnstion qui  chocolatier. de son rôle de centre de docurnen- ‘he: Une espèce de palais dés mer- 
s'y accomplit. s Il pare des Au début, les gens du peuple tation, de salle de lecture, de gale- Veilles. Pour le chercheur, un point 
« villas de tous styles » qui rempl&- ont hésité à « visiter». Pour voir ris d'erts graphiques, de dépôt mystérieux. Pour le muséographe, 
cent peu à peu les « vielles mai quoi ? « On n'y allait pas. C'était d'objets lourds, de rendez-vous Un modèle brut. Pour 18 ville, un 
sons euskadiennes ». }} parle des trop pauvre. C'était comme chez pédagogique, etc. Au cours des Sional. Pour la région, un symbole. 
cimetières où des tombes que l'on nous. » Couloirs, soupentes, cour- ans, la Maison Dagourette, du nom Εὖ Pour le pêcheur de la Nive, c'est 
wouve partout remplacent ces  sives, on s'y promène comme dans de son fondateur, est restée un le Musée basque. C'est lui qui a 


stèles discoïdaies que l'on ne un bateau de l'imaginaire. On s'y extraordinaire lieu de vie, Avec cet Γδίβοπ. dans une série de desains et d’aqua- ractivité et, notre 
voyait nulle part ailleurs, avec leurs  hèle de balcon à fenêtre. On prend air serein des vieilles maisons eus- F.M. relles ; exceptionnels Plus tard, Hop- hyperpassivité — paraït pouvoir 
pers ἃ South-Truro - modifier ou menacer à tout instant, 

chusetts), où il construit sa maison font d’une œuvre de la cat 
CINÉMA de - vacances» probable σαίνεσεο Pr 

Sa rencontre et son mariage avec 
᾿ , Je. en 1924, mous valent de pénétrer OLIVIER SCHMITT, 
A ἱ à, Chez lui, 3, ἱ 
« Caime blanc », de Philip Noyce « Comment faire l'amour avec un nègre ἢ vivre Jusqu'à en nent δὲ ἀρ don. X Edward 

y lcxious F mor) 


sans se fatiguer », de Jacques W. Benoît 


Mer et maîtresse 


Sur un yacht encalminé au large 
de l'Australie, Rae et John Ingram 
(Sam Neill, qui fut l'infortuné 
€poux d'Isabelle Adjani dans Pos- 
session, et Nicole Kidman, une 
jeune comédienne australienne), 
recucillent un marin qui fuit un 
schooner noir, un vieux bateau qui 
ressemble assez à l'idée que l'on se 
fair de la Marie-Céleste. Hughie 
(Billy Zanc) est au physique le 
quasi sosie de Marlon Branda. Men- 
talement, il se rapprocherait plutôt 
de Norman Bates, tel que le jouait 
Anthony Perkins dans Psychose. Il 
prétend que tout son équipage a suc- 
combé au botulisme. Pendant que 
monsieur va vérifier, madame reste 
seule sur le yacht avec Hughie. 


Philip Noyce avec deux décors et 
trois personnages réussit un film à 
grand spectacle. Un film constam- 
ment surprenant, qui tient le specta- 
teur au bord de son siège, prêt à 
baisser la tête quand un palan se 
décroche ou à se recroqueviller 
quand le tueur défonce une porte en 
teck à coups de pied. 

Maïs, en plus du thriller macabre 
(les quelques touches d'humour sont 
dignes de Swift}, Calme blanc est 
aussi un film troublant, qui far- 
fouille habilement l'inconscient col- 


lectif. Avant que le drame maritime 
ne se noue, il y a eu un prologue, une 
vraie scène d'horreur quotidienne : 
John Ingram, officier de marine, 
rentre chez lui en train ; sur le quai, 
il cherche des yeux jusqu'à ce qu'il 
se retrouve face à deux hommes à 
l'air compassé : ils l'amènent à 
l'hôpital : sa femme est dans le 
coma ; son pelit garçon est mort En 
venant chercher son mari, elle a eu 
un accident de voiture. 


Du coup, le bateau noir et son 
passager ne sont plus seulement les 
pièces de la mécanique d'un film 
d'horreur, ce sont les figures de La 
mort et de la culpabilité qui veulent 


empêcher le couple de survivre à son | 


enfant. L'affrontement entre Rae et 
Billy prend une dimension discrète- 
ment épique (Philip Noyce n'a 
jamais la main lourde), ençore 
accentué par le jeu de Nicole Kid- 
man, qui a dû voir plus d'une fois 
Sigourncy Weaver dans Alien. 
Mème si l'engagement d'un psycho- 
pathe au pair n'est sans doute pas 
une thérapie conjugale très recom- 
mandable, Calme blanc démontre 
qu'il peut être l'occasion d'un Film 
brutalement séduisant. 


THOMAS SOTINEL. 


Le don Juan sans nom 


Une fois surmontée l'épreuve de 
l'achat du billet (deux places 
le Nègre ? Une pour Comment faire 
l'amour ? Sans se fatiguer, un tarif 


! réduit 7), il faut bien convenir que 
1 le Film n'est pas épuisant. Esaach de 


Bankolé est un aspirant écrivain que 
l'on appelle Vieux. Π a quitté sa 
terre natale (l'Afrique, les Antilles ? 
L n'a pas plus de patrie que de nom) 
pour Montréal, où il peut créer et 
draguer en liberté. Il cohabite avec 
Bauba, Africain freudien, musul- 
man εἰ aficionado de jazz (Maka 
Koto), dans un studio où se succè- 
dent les peties amies, la pièce maï- 
tresse de la collection étant une étu- 
diante anglophone, fille de riches 
(Roberta Bizeau). 


C'est un aspect mécannu du don- 
juanisme, mais, au cinéma, il est 
impossible à traiter sans avoir 
recours au film à sketches: Vieux 
fait rire les filles, Vieux se fait 
envoyer païtre, Vieux et Bouba par- 
lent des femmes. Bien sûr une 
bande de dealers racistes est Là, qui 
veut chasser Les nègres du quartier 
et donner un peu de nerf, d'enjeu 


‘dramatique, sans grand succès dans 


τα cas comme dans l’autre. Du coup 
il n'y a d'autre film que celui de 
Bankolé. Et l'acteur est trop retenu, 


trop élégant pour se lancer à corps 
perdu dans le numéro qu'appelait ce 
personnage de Bukowski juvénile et 
presque sobre (il marche à la bière, 
sans que ça n'affecte en rien sa ligne 
d'athlète, ou sa lucidité, on l'envie), 
il est plus que charmant, séduisant, 
mais rarement drôle. On rit au 
hasard d'une situation qui prend ou 
quand Maka Koto vole une scène à 
Bankolé (il ne rate jamais son 
coup), à force d'humour à froid. 
Cette semi-absence au centre du 
film est d'autant plus frustrante que 
Jacques W. Benoît, le réalisateur, a 
utilisé Montréal comme ses collè- 
gues au sud du Saint-Laurent font 
Jouer New-York ou Chicago, avec 
des lumières discrètement flat- 
teuses. Th.S. 


®_Mory Kanté, qui participera 
èu Rêve de l'Arche, samedi 26 août, 
donnera ie lendemain un concert 
dans les jardins des Tuïlaries. En pre- 
mière partie, la musicien guinéen séra 
accompagné d'un orchestra tradi- 
tionnel de quarante-cinq musiciens, 
puis il jouera avec sa formation habi- 
tulle. 

* Le 27 août, à 21 αὶ 30, grande 
scène des Tuileries 80 F. Réservations, 
tél :42.61-34.62. 


l'intimité du couple et le plus tendre 
du travail d'Edward Hopper. Une 


Fred Deux à Issoudun 
Messages de forme 


L ‘œuvre graphique 
d'un artiste solitaire 
qui M quarante ans 
tisse d'étranges paysages 
organiques. 

«Οἱ qui va venir π 
moi, mais je désire Le recevoir, 
Past J'ai des moments que ἧς 


qui l'adresser, paraît favoriser des: 
Passages, leries. 


vingt 
rarement réchauffés u 
couleur. Ce sont des rh jee ia 


(. 


nous font entrer de plain-pied dans Jusqu'au 5 novembre, An Musée Can 
Ἐπὶ 


Marseille, 19, rue Οτέξηδη. TEL : 
91-54-77-75. Jusqu'au 24 septembre. 


critiq! S Pierre 6 der = 
que udil d'une 
inesse inouïe. Les premiers de 
dessins (Ma fille Annie, 1949, 
Chambre d'un assassin, 1950, la Vie 
de ma fenëtre, 1950), inspirés de 
Paul ec, valurent à l'artiste 
l'estime pourtant avaricieuge 


σὰ de ρὲ 
᾿ς GEORGES CHATAIN, 


. * Esondun, Musée. Saint-Roch, 
jusqu'au {8 septembre. ἡ 
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CALME El américain de 270; Le ee 69. grenene, 15. (45-75-79-79) : UGC 
Php ,0.: Gaumont Les ERA ce Mailor, 11, (47480606) : v : Ra 
ΓΞ: 20.35.88). Les Nation, Pr Gras 
; UGC 12 (43.23. 


jen Bastille, 

UGC Sobeliss, 13e 
( "23-44) ς : Mistrel, 1 Er 
20-12-06} ; UGC Convention, 1: dE 


RTE . S 07.10: Se 
4742-56-31) ; UGC Gctolns > SEE. Pan Impé 
(4331-5686). 


YAABA. Film Burking Paso d'Idrieen 74-93-40) ; j Pathé Che 18e 
Ouedrsogo, το. Les (45-22-4601) 
Halls, Le (402617-12) ; Saint DO THE RIGHT (A v 
Andrédes-Arts IL, @ (43-26 Les Balles, 1= (40-26-12-12) ; 
80-25) ; Les Trois Balzac, 8» (45-61- 14 Juillet Odéon, & ( ; 
; La Bastille, 11» & (45-62-4576) ; 14 Juillet 
: 1 ( 11. (43-57-9081). 
ESCLAVES DE NEW YORE (A. vo) 
14 Jniliet Parnasse, 6 ( 2 


APRÈS LA LA GUERRE (Fr.) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6: (46-33-79-38). 
va): Action LE 


L'ARME FATALE 2 (A. va): Forum FRANCE ( 

ST à 14 Juillet ΠΣ 

ὃς GANASHATRU (ind. vo): 14 Juillet 
e TC RE 00). 

LE GRAND BLEU (Fr) : Le Téomphe, 

155 (4575-79-79) : e£: Rex, 2 (4236 8' (45624576); Pathé Français, 9» 

83-93) : Paramount ge (03H : ἤδαπατ, 14 (420 


Bacon, le (45-08-57. 


L LÉGÈRETÉ DE 
L (A. v.0.) : Cinoches, 6 Ps 
10-82). 
GATÉ 


Géode, 19 CEE gs): La 
sÉSUS DE ᾿ 


ES 3» ἘΧΡΌΕΣΝ Sr) ‘vec 


KARATÉ" τῷ πι LD rasé 


Les exclusivités 


L'AMI RETROUVÉ (A., vo. 
Liscoiïn, Br (43.5.36 6). 
Montparnasse, 15* { 


$ (47-70-72-86). 


PRIX DE LA CRITIQUE 


PRIX DE LA CRITIQUE 


CARRE en 


ΕΝ 


LÉGENDE 
€Fr-ll, va): Locergaire, & (4: 
57-34) ; Sendo 43, 9" (47-70-6340). 


k, vf): La Nouvelle 
10. 12 86). 
MUSIQUE 
Opéra, > Sao) 52) ; 
γκοάδας 6 ἢ GE ἐν, Ἢ 
MANIEA UNE VIE PLUS LR Du 
vo.) : Reflet Médicis Logos salle Lonis- 
Jouvet, 5; (43-5442-34) ; vi: Bece 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43- 
Her) 3 Ganmont Parnasse, lé (43 
MANOLO να}: de Bois, 5 
(2378747 à L' 


UGC Biarriez, 8" (45- 
GC Opéra, 9. (45-74 


(A. vo.) ce Le 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°} (A, 
τοῦ: RE US É2 4570) 
(A. Δ ΣΟ Σ Cino- 

: UGC Ermitage, 


NO TIME FOR LOVE {A., vo.) : Action 
Christine, 6 (43-29-11-30). 

INDIEN (Fr. v.0.) : Ciné 

Ode, δ (225100): GC Camps. 
Elysées, 8' (45-62-20-40) ; UGC L: 
Bastille, 12 (43-43-01-59) : 14 

15 (45-75-79-79) ; vf: 

par 


UGC Op, à. 52440); D ἡ: U 
(43-36-23-44) ; 


is ( Pat Char, 18: 
Lits 2 1}: ΠΡ σῦν 20 (46- 


Club Gaumont 
(43-59-31-97) ; 
11: (48-05-51-33) ; 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85), 
PÉRIGORD NOIR (Fr.) : UGC Gobelins, 
13 does 


DE TUER (Brit. v.o.) : Forem 
Pau, 1" (a5-0857.37) à ἢ fade 
Saint-Germain, 6 (42-22-72-50) : UGC 
Danton, 6 ΕΣ 30) à A Lo 

Champs-Elysées, 8 75 Ὁ 
76-23) ; UGC Biarritz, 8° ces 
Beangranelle, 15° 


20-40) ; 14 
75-79-79) à : Lngpenonmes, ἱξ 
ne 


Rex (Grid Re). 


{ ); UGC Convention, 
15 Ste A Pathé se 18 
(45-22-4601) ; Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-56) 


CR OS 


ΓΔΑ Δ 


ΘΙ ΒΝ. 8 515} 5} ΞΔ 855) ΨΑΤΟΊ 6) 
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LE ῬΈΤΕΕ DIABLE (IL. να): 
Arc-en-Ciel, 1= (40-39-95 74) : His 
Es 6" (43-25-59-83) ; Pathé 

8: (43-59.92.82) 


τὰ Bastille, 11" (45-54-07-76). 

LE PETIT DINOSAURE ET γῶ VAL- 
LÉE DES MERVEILLES (A. vf.) : 
La Nouvelle Maxévilie, ο' (47.710. 
72-86); Grand Pavois, 15, (45-54 
46-85). 


LA PETITE VÉRA (Sov. v 0.) : Forum 
CR HAS 
mec 14 (45203220) à 

LE PLUS ESCROC DES DEUX (A. 
v.0.) : George V. Br (45-62-41-46). 

RAIN MAN (À. v. FE be 

: Paramount 


SES COURSES 
γα): En, & 46331087. 
SCANDAL (5) #0.) : UGC Nor- 
mendie, 8 (: 16:16). 
SEINHEADS (°°) (A. vf.) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31). 
SPLENDOR (IL, vo): Luceranire, 6 
(45-44-57-34). 


Ciné ot μα, 3 (A 
Reflet = RSS 


TROP BELLE 
F Paibé Mortpare 


UN POISSON NOMMÉ WANDA (A, 
v.0.) : Gaumont ras 2 «ee 


6033) ; ἔκταν, 

| D: Gsriaain ue: 
RE 5 14 Juillet ΤᾺ 
[43.51.50.8] 

WORKING GIRL (A., να) : UGC Ermi- 
tage, 8» (45-63-16-16). 

YOUNG Le Triomphe, 
8 LEAVE ET [Pl 

vard, 5» (47- 70-10-41) ; Parts TT L 10 

LUS “ΤῸ 21: SA 

pay (an: v.0.) : T4 Juillet 
GA 6 (43-26-5800). 


théâtre 


Les autres salles 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). La 


Belles Carlo: 20h 
CINQ (45-80-51-31). Cou- 


DIAMANTS 

rent d'airs show : 20 b 45. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). © 
Vaïtaire's Folies : 21 h 30. 
SAINT-EUSTACHE) ΚΠ 0195}: 
re μος 


Ἐπ τος D Babes 
h 15. Nons on fait où on nous 


et 


L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). 
Marcolia : 20 ἃ. 


LE BOURVIL (4373-47-34). Mabook 
Ragoël où l'opére de quat'fous : 20 h 30. 


ŒUVRE ἀμ 4285. Le Bal de 

N'Dinga : 2: 

PALAIS ous (2915881). 
Cour. tout va mieux ! : 


POCHE MONTPARNASSE | (4548 
HU Salle 1. Monsicur Songe : 
20h 

(4271-30-20). 


An το- 


THÉATRE DE PARIS (42-80-0930). 
Relâche : 20 h 30. 


THÉATRE DE VERDURE DU JARDIN 
SHARESPEARE (42820899). © Le 
Barbier da Séville : 19 à 30. 

THÉATRE MONTORGUEIL (42-33 
80-78). Le Banquet du bouffon : 20 b 30. 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS — 3 BALZAC — LA BASTILLE — GAUMONT PARNASSE — GAUMONT LES HALLES 


CANNE 


33-82). Phêdre (à 


repasser) : 20h 15. C'est di L 
r) est dingue 


VARIÉTÉS (42.33.09.92). La Présidente : 
20 h 30. 


Les cafés-théätres 


ue, l'as pas cent 7 
21 b. Nous, on sème : 22 h 30. 
POINT-VIRGULE (42-78-67-03). Eric 


Thomes : 20 h. Nos < font désordre : 


Ἐῇ 
ΗΝ 
; 
[ 
3 


ANDUSFRIE (19, οσειραβεῖς Αἰὶς 
Germain, 13 Ὁ et 15 b 30. « Les Savants 


pre 
ὃ καὶ 


ἐξ 
ἬΝ 
EX 
ἧϊ 
FH 


gaise. 


- L'ESCURIAL 
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\f À À B À 
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DISTRIBUTION PARI FILMS 
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Les programmes complets de radio et de télérision sout publiés chaque 
dlmanche-tandi, des symboles : » Signalké dans - le Monde raio-télérision» C Film à éviter δι On pet voir 


ma Ne pas manquer ma m Chef-d’œuvre ou classique. 


Vendredi 25 août 


semaine dans noire 


du samedi daté 


TF1 


20.35 Jeux : Intérvilles. Animés par 
Guy Lux, Simone Garnier, Léon 
Zitrone, Claude Savarit. Valenciennes- 
Nîmes. D 2235 : Grands 
reportages. De Michèle Cotta et Jean- 
Claude Paris. Cet alcoo! entre nous, de 
Claude Couderc. 23.25 Feuilleton : Le 
joyau de Ia Couronne. De L Ie 
Morahan et Jim O'Brien. d'après 

Scott, avec Charles Dance, Nicholas 
Farrel (13° épisode). 0.20 Jouraal et 
Météo. 0.35 Série : Drôles d'histoires. 


Intrigues : Au dermier des vivants. 
1.00 Série : Des agents très spéciaux. 
La danseuse hawalenne. 


A2 


20.35 Série : Euroflcs, Le miel de La 
nuit, de Jean-Pierre Heizmann, avec 
Wolfram Berger, Alexander Radszun. 
Un chef cuisinier suspecté après la mort 
de sa femme. 21.45 Apos + Strophes = 

es d'été. Magazine littéraire 
de Bernard Pivot. Les meilleurs de 
l’année. Avec Patrick Marnhem 
{Lourdes. Un pèlerinage moderne), 
Jacques Cellard (Ah! Ça ira, ça ira), 
Alvaro Mutis {la Neige de l'amiral), 
Claude-Michel Cluny { Poèmes du fond 
de l'œil, Odes profanes), Aristide {la 
Langue frarçaise dans tous ses débats). 
23.00 Journal et Météo. 
23.15 Soixante secondes. Renaud, 
chanteur, 23.20 Magazine : Les eufants 
du rock. Spécial Ry Cooder, 


FR3 


20.35 Série : Le Masque. L'assassin est 
ἃ bord, de Jacques Cornet, avec Sylvia 
Zerbio, Philippe Rouleau. Fatale partie 
de bridge sur un yacht, 21.30 Mags- 
zine : Thalassa. L'archipel des Glé- 
nans : le lagon du Finistère, de Claude 
Rives et Xavier Desmier. 22.20 Journal 
et Météo. 22.40 Documentaire : 
Femmes dans la guerre. De Guylaine 
Guidez. 5. Temps de douleur. Prison, 
rorture, déportation, le sort des résis- 
tantes en Europe pendant la seconde 
erre mondiale. Des 1émoi; par- 
ne: Concerto 4, de 
pour orgue n° 
Michel Corrette, par l'Ensemble instru- 
mental de France, dir. Philip Bride. 


Alain 


PEYREFITTE 


L'EMPIRE 
IMMOBILE 


LE CHOCDES MONDES 


Un grand récit historique 
ay cœur de l'actualité 


“or FAYARD 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : Prélude à 

285 raprès-midl 
ei cas de conscience conjugaux. 
21.40 Série : Jack KiHian, l'homme au 
micro. 22.30 Documentaire : Oiseaux 
des mers. De Malcoim Penny. 
22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : l'angoisse m 
Film français de Pierre Tchernia 
(1988). Avec Michel Serrault, Pierre 
Arditi, Geneviève Fontanel. 
D 0.30 Cinéma : A la recherche de 
Garbo ma Film américain de Sidney 
Lumet (1984). Avec Anne Bancroft, 
Ron Silver, Carrie Fisher, Catherine 
Hicks (v.0.). 2.10 Cinénen : ἴα 
Dimension πα Film français de Laurent 
Dusseaux, Olivier Bourbeïllon, Stephan 
Holmes, Peter Winfield, Manuel Bour- 
simhac, Benoît Ferreux (1987). Avec 
Francis Frappat, Jean-Michel Dupuis. 
3.35 Cinéma : Du rififi à [5] 
Film français de Denys de La Patellière 
(1966). Avec Jean Gabin. 


français de Gérard Blain (1987). Avec 
Jean-Pierre André, Nadja Reski, Abdel 


LA5 


20.35 Téléfilm : L'ange du mal De 
Paul Wendkos, avec Blair Brown, David 
Carradine. Une petite fille victime de 
l'hérédité criminelle de sa mère. 
22.30 L'enquêtenr (rediff.). 
23.25 Amicalement vôtre (rediff.). 


js 
EE 
Sites ΕΠ 
ΤΠ ΠΗ 
ΠΕΡῚ 

Hi 


France. Pays de Caux. 

EL 2330 ea les Troyens. De Ber- 

tell Opérs: 

Eat 19 Wet Le iteur japonai 
to West. compositeur japonais 

Toru Takemitsu, de Barrie Gavin, 


FRANCE-CULTURE 


Samedi 26 août 


Magazine : De 

Michèle Cotts et Ji ude Paris. 
Les femmes et l'alcool, de Claude Cou- 
derc. 13.45 La Une est à vous. 
Tiercé à Vincennes et Deanrille. 


Alers, Patrick Préjean, Evelyne Dassas, 
Raphaële Moutier, Jacques Dynam, 
Jean-Pierre Quatre généra- 
tions réunies dans un mème a Ta 
ment. 22.55 Série : Dans la de 

23.50 Formele 


mort, Automobile : Essais du Grand 


: ä 
France. Rugby : Tournée en Afrique du 
sad; Moto : is du Grand de 
Tchécoslovaquie ; Cyclisme : 
Prix de Plouay ; : Champii t du 
monde des légers ; Fun! giron: 


Natation; Hippisme ; Surf. 0.40 Jour. 
παὶ et Météo. 1.00 Série : Mannix. 


A2 


1925 Série : L'ionme qui tombe à pie. 
Ardoukoba, de Claude Michaud. Une 
a FES scientifique LA Djibouii. 
| Magazine ï Passion. 
Atblétisme : Grand Prix mémorial Van 
Damme à Bruxelles : Gymnastique y 
mique : Coupe d'Europe à Hanovre : 
Free of ὼ Essais du Gr Prix de 
formule Belgique ; tte gréco- 
romaine : Cham, t du monde à 
Marigny. 18.10 Inauguration de 
l'Arche la Défense. tée en 
direct par Claude Sérillon, en 
du président de la République. 
20-00 Journal et δέξο. 
D 20.40 Concert : Le 
l'Arche. Us chantent pour les droits de 
l'homme, spectacle en direct de l'Arche 
de la Défense. Avec Barbara Hendricks, 
Youssou N'dour, ἔπεσες Higelia, 
Gianna ji ‘ordham, Cheb 


Nanaini, Julia 


on tuc. 9.10 Solxante secondes. Jocc- 
γῆς Saab, cinéaste. 


FR3 


14.00 Jeu : Génies ET Présenté 
Patrice Drevet. Magazine : 
astoche. Rack 89 ; Les mordus du bou- 
rx 1600 Magie Sports lot. 
.). : 

sirs vacances, De Bornard Péro. Volley- 
ball : France-RFA ἃ Martigues ; 
Cyclisme : Grand Prix Ouest-France à 


[8.55 La chamon de Brenda. 

19-20 de l'information De 19.10 à 
19.30, le journal de la région. 
19.58 Dessin animé : Ulysse 31. 
20.05 : La classe. Présentés 


h pee : Tournoi de Paris; 
Pogtbait : urnoi de l'Union des 


grand concours de ins du 
monde, à Los es. 2320 Flash 


τινα D 
relli [CE Avec Michael Baldwin, 

orbury, Reggie Banuister. 
50 Cinéma : Saleidez-moi, doc- 
teur! m Film américain de Burt Rey- 
aolds (1978). Avec Burt Reynolds, 
Dom de Luiss, Joanne Woodward 


in français d'Yves Baimet (1988). 
‘ves 14 . 
Ἄνες Zabée. 4.10 Ξ 


d'amour. Π Film français de Walerian 
Borowczyk (967). Ἄνος Mathieu Car- 
rière, Marianne Pierro. 6.10 Docamen- 
taire : Les esprits de la forêt. De Mike 
Salisbury. 

LA 5 

13.50 Série : Amicalement vôtre. 
1445 Série : 1] . 15.49 Les 
cinq dernières minates (rediff.). 
47.10 Cosmos 1999 (rediff.). De 18.00 
à 18.50 Dessins suimés, 15.00 Boule et 
Bt 18,06 Les Schtromupfs. 18.30 La 


Inconues. 2035 Téléfilm : Chasseurs 

d'ombres. Phénomènes 

dans une maison ensorcelée. 
10 Tétéfim : 


Un ancien militaire Rs due 


M6 

13.20 Série : Madame est servie 
jai 13.50 Série : L 
Hulk. 14.40 Série : Les 
Lt ΓΟ 17.16 Fe bit, ὩΣ 
hourra! 17.15 Série : Vegas. 
18.00 Informations : M6 caresse 
18.05 Variétés : Muititop. 
19.30 1 Turbo. 19.54 οἷς 


cente d'aujourd'hui se retrouve au dix- 
neuvième siècle. 2200 Téléfilm : Le 
droit à La justice. La bataille d'un pri- 
sonnier contre la Cour suprème. 
23.35 Six minutes ὁ Ἐπὶ 

23.40 Magazine : Charmes. 
sn Variétés : Yon can dance. 


E 225 Mags- 
zne : Le re et Ia balance. L'affaire 
Pesquet rediff,). 2.45 Magazine : 

de choc. Le business des Blacks 
(rediff.). 3.50 Le glaire et La balance. 
L'affaire Pierre Laval (rediff.). 
4.15 Documentaire : Grandes chasses 
et pèches. Mousquetaires. 4.40 Le 
et la balance. L'affaire Kaczmar- 
k (rediff.). 5.05 Ondes de choc 
Cuifts. 


Élsuce arte, 20 Thdtre à 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. Le prince de Hom- 
bourg, d'Heinrich von Kieist. 


FRANCE-MUSIQUE 

ΠΑ πὴ 1e ou es du 
‘es vreuth ἢ 

des Dieux, de ἌΖΙΣΙ. κιέραρουις 

l'orchestre du Festival, dir, Daniel 

Barenboïm : sol : Siegfried 


. Anne 
Gjevang. Linda Finie, Ute Priew, Hilde 
Lcidland, Aonctis Kurtenbaum, Jane | 


Dimanche 27 août 


ἐκ ieri. La 4 ἐν 
TF1 sion d'Eve Ruggieri. Por 


ἐδ mi miseur, de 


ds Johannes 
6.30 Météo. 6.35 Série : Drôles d'his l'Orchestre national Bordeaux- 
Mésaventure : Soirée rock. Aquitaine, dir. Alain Lombard. 
Journal et Météo. 8.35 Solrante 


ΠΗ 
ἷ 


d& 
Schlündorff (1984). Avec ῃ 
ont CPAM). AVES Jean-Michel Charlier. 
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rm de Dominiqn 
roman de ce, de que 

Maurice Roquette et 
Yves ieu, historiens. À Ja recherche 
des ci ‘œuvre de l'art roman et 
ses bâtisseurs. 21.55 


de France, 6. Le 
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22.55 Flash 


Sorel, Jean-Pierre 23.00 Cinéma : le 


26.08 Cimino (1987). Avec Christophe Lam- 
20.35 Téléfilm : Vons êtes avec moë, bert, Terence Stamp, Barbara Sukowa. 
Lud- AR il 


voyous CI 

Cassel Dans une grande maison bre- Film français de Jean Delamnoy (1967). 

tonne, un tableau obsédant.…. Avec Jean Gabin, Robert tar, 

» 2225 Magazine : Etoiles. De Frédé Suzanne Flon, Jean Topart. 
0.49 Cinéma : la 


ric Mitterrand. Elizabeth Taylor. 


23.25 Musiques au cœur de Pété. Émis- sion æ Film français de Laurent Dus- secret. 


[roues | SE | 

ἢ REGARDÉ LA TV 

mx ἢ 

Luz | me [sr] 
| [er | 


LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 
DIMANCHE 27 AOÛT 
PROVINS 
14 heures : archéologie, mobilier, 
δι 2 AO Vo αστ, 
FOIRES ET SALONS PO LC DR MCE δ La em 


Séman  323 
ANSE 134927 
ἌΒΌΝΣ 2142918 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


246 705,00 F 
49 125,00 F 
3645,00F 
85,00 F 
8,00F 


& 


ft : the prince. 
Colin Biographie de Don Carlo 
. Gesualdo, ré gaies italien du se 


Ξ 
ἀ ΕΞ 
Ἔ 
LIVRES PES 
POLONAIS ἢ :: 
| et livres français τι 
sur la Pologne 
et | 
l'Europe de l'Est 
, Catalogues ser demande : 
_: LIBELLA 
12. ἴτε δοίη δε φρο, eams# δ €: 
Tél. : 43-.26.51:-09 | 


ranas Fi Jean 

. Deguy, Michel Aumont. 
205 

LAS 

9.45 Ξ icauats 
du monde sur route à (ro- 
fessicomels). 12.06 Variétés : mois 
d'ane vie. Cadillac. Le dernier album de 


Johnny Hallyday. 12.39 Sport : 
Cyciisme te). de 


Renzi. 0.00 : Charmes. 
0.30 Concert : ZIA. À 
l'occasion du concert Évan zou- 
lou. S 

LASEPT : # 
19.10 Espagnol : Méthode Victor, 0° 5 


et 6. 19.30 Documentaire : Le corps à 
l'ouvrage. De Philippe MNissg 
3. à vos marques. 20.30 


De Nears 


de. Jean-Louis 
Noctarne. 


Ἴ 
: 


20.905 Concert (ἀαπηδ le 25 mai lors du 
trente-deux varil 


y pour 
Bcthuren : Guns Fe siableunr 


: HR pou 

δ Ἢ ἴω" 
a 

δα ξΩν μα κα de 


MÉTÉOROLOGIE 


. SITUATION LE 25 AOÛT 1989 A ὁ HEURE TU 


PHILATÉLIE 


à 3} 56 du matin 


= 
Ἶ 
: 
ΐ 
ε 
: 
: 
ἐ 
: 
: 
; 
» 


ETATS 


timbre à forte valeur faciale, 
évE- 


cette 
ler. Sur la Ses appa- 
raîtront avec un peu de soleil et quel. |: 
ques averses. 
re ar me E 
nord, 29 à 28 degrés ταν Le maté 
35 à 30 degrés pré do la MÉdenantes” 
Dimanche : averses et rafraïchisse- 
went sur toat le pays. ᾿ 
Les pluies affectant le quart nord-est 
da pays se décaleront vers l'est οἱ ἰοα- 
Franche-Comté, Lyonnais et nord des 
Sur tout le reste du pays, les averses 


se généraliseront. Elles pourront pren- 
dre nn caractère orageux. 


les douze missions Apollo 
(d'Apollo VII à Apollo 


PRÉVISIONS 


LA 


POUR LE 27 AOÛT 1989 A 12 HEURES TU 
Es 


ἑ 


SUR 


" 
A! 


TOUTE 
ἐπ 88 


Η: 
Ἐξ 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 26 AOÛT 


« Femmes célèbres du Père- 
Lachaise », 14 h 45, boulevard de 
Méailmontant. 


“1 Ὶ.Π11 δ εἱ 148 dans 
Ἔ Opéra 30, 
= Le Musée Picasso », 14 h, 5, rus de 


« Les grandes heures de La rue Saint- 
Antoine », 14 h 30, métro Bastille. 

«lle su: Le te Notre- 
Dame. ? 

eL'" quartier Saint-Sulpice », 
15h, métro -Sulpice. 

« Hôtels du Marais ouest», 15 δ, 
métro Saint-Paal. 

« L'hôtel Le Pelletier de Saint- 
Fargeau », 15 h, 23, rue de Sévigné. 


DÉBUT DE 
MATINEE 


TEMPS PREVU LE SAnEDÏ 26 Aoël 


cloître Notre-Dame à l'ancien 
Hätel-Dieu », 14 ἃ 30 et 17 h, Notre- 
Dame, portail central 


rue Montorgueil », 15 h, métro Sentier. 

«Montmartre : cités d'artistes, 
ruelles et jardins», 15 h, métro 
Abbesses. 


« Le cimetière de Picpus », 15 h 30, 
35, rue de Picpes. 

« Basilique de Saint-Denis : architcc- 
ture et tombeaux royaux», 16 b, à 
Pentrée. 

«L'histoire de ln Cité à la crypte 


archéologique du 
Dame», 11 h 30, entrée de la crypte, 
préfecture Se δ 


BELNESHEUNENEREEE 


« L'architecture sacrée, ses 
de construction et son Ésme » ; 


«La magie des 
tration), 1, rue Prouvaires, 15 k. 


TU = temps universel, c'est--cire pour le France : heure légale 
moins Ὁ heures on ἅτ ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
[Ὧι à établit avec Le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


i ᾿ 


{presse écrite, δικδονίδυοι, 
techniqui nouvell: de 
το αντιαεάξατισεν, Publcié, 


Informations « services » 


On a marché sur la Lune ! 


Eye vingt aus, le 21 juillet 1969 


plus an bloc-feuiliet se ra, 


Een à pa noi uement à Le ταϊκεῖοῦ 
Apollo XI. Toutes les grandes 
» Pi ion, trajet, décol- 

lu premier pas, amerris- 


* Un t : A. Charrel, 
162 Cessan, 98290 L'Isle-Aderr Το 


bvre On a marché sur la Lune, d'Hergé, 
le Club philatélique de Kourou 
€ une envel 


te évec cachet commémoratif. 


qd Ἐὰν BP 30 SU Kourou 


F. Brun, 85, galerie Beaujolais, 
Palais-Royal, 75001 Paris). 

Φ Entier postal Philex- 
france. — L'Allemagne de l'Est a 
émis, le 4 juëlet, un entier postal 
Sur carte postale à 25 pf., tiré à 
215 000 exemplaires, à l'occa- 
sion de Philexfrance 89. Le motif 
de ta carte : une tour Eiffel trico- 
lore. 

© Concours de flammes. — 
Le Carcie phliatélique clermon- 
tois organise un concours pour le 
renouvellement de la flamme 
ps de ar nn 

enseignements : J. Gaudefroy, 
1, rue de Warty, 60600 Fitz- 
James). 


la France - Bonjour l'Europe » 
accueille une rubrique philatét- 
que, ls dimanche, vers 7 ἢ 20. 
Au programme du dimanche 
27 août : les surcharges. 


Jeunesse εἰ des 
Federation for 


ENTREPRISE DE PRESSE 
recnts 


JOURNALISTE 


au nombre de 60 ) et de participa! 
Sports, nos partenaires sont 


Ville 2560 000 habitants 
recherche un ou 
drectrice de le 

tion. Expériences presse 
Envoyer ιν. et iettra 


D.RS. Influences, 38, rue 
Seriaine, 76011 Paris. 


communication | DD »ὙΞΥὉ ΤΟῪΣ TD] ΞΕΞῚ 
D'EMPLOIS 
PSY-CLN 
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Le Carnet du onde 


Naissances 


— Adam BO! 
et 
Jean] HUBERT 
laissent à Jeor fille 
la joie d'annoncer la naissance de 
Juliette 
le 7 soût 1989. 

53, τς Boulard, 

75014 Paris. δ 
— M. Nouroddine ANACLETO 
et Me, πές Véronique Poudou, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 
Loura, 
le 25 juillet 1989. 

15, rue Abbas-Ibhou 

Fernes (Onsis). 

Décès 

— Μ᾿ Rémi Cahen, 

M. et M= Bernard Caben, 

et Benjamin, 
Et touts La farnille, 
ont la douleur de faire part du décès de 
M. Rémi CAHEN, 


à l'aube do ses quatre-vingt-Cinq ans. 


Les auront lieu le mardi 
sat 
On se réunira ἃ La porte principale du 
cimetière du Montparassse, 3, 
vard Edgar-Quinet, Paris-14s, à 15 h 30. 
Ni fleurs ni couronnes. 


ont La douleur de faire part du décès de 


M: Jacques LASCAR, 
avocat au barreau de Paris, 


'surveau le 22 août, à l’âge de trente-sept 
ans, dons l'Etat de Ne Yo Œtats- 
Unis d'Amérique). 


Les obsèques auront lieu dans la 
stricte iatimni ie vendredi 25 κοι ἃ 
16 heures, au Gonards, 


CARNET DU MONDE 


Renselgnements : 42-47-06-03 
Tarif : la ligne H.T. 
Toutes rubriques .......83 F 
Abonnés et actionnaires .. 73 F 
Commenicaz diverses ...86 F 


AFS VIVRE SANS FRONTIERE 


br D der τευμα Fu Suré γε τάροη, dence donnee ré 


ἐς (10 000 par an), reconnue d'utilité publique et agréée par le Ministère de 
prestigieux : AFS Intercultural EFIL. 

εἰ le Ministère de Education de l'Ontario, Nous fonction- 
nons grâce à une équipe de salariés et un réseau important de bénévoles. 

AFS VSF permet à des jeunes de vivre dans un autre pays, d'y apprendre 

Grèce à cætie expérience unique, nous leur offrons la chance de s'ouvrir au monde et des atouts pour réussir jeur vie 
tant sur le plan professionnel qu'humain, 
Si vous partagez nos objectifs et si vous avez vécu une expérience semblable à l'étranger, devenez notre 
DIRECTEUR NATIONAL Venez vous joindre à nous, à Fontenay-sous-Boïs (94 1. 


locations 
non meublées 
offres 


dans les échanges intemationaux de jeunes (anciennement Comité 


Remerciements 
- M= Duplan, 
ἡμὴ l'impossibilité de répondre ἃ tons 


témoignages de pathie qu'elle a 
repss à cousin du déc de ana mar. 
le 


docteur Marcel DUPLAN, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
ancien médecin directeur à la MGEN, 
rie toutes les personnes qui se sont 
Essociées à son deuil de trouver ici 
Fexpression de sos remerciements éraus. 


8. avenue {van-Tourgnennelf, 
78380 Bougival. 
Anniversaires 


— Lya quatre ans que 
Jean LEVI, 
initiateor du Jycée autogéré de Paris, 


nous 8 quittés, 


de l’avionneur 
Alexandre Yakovlev 


Alexandre Yakovlev, l'un des 
pionniers de l'aviation à réaction 
en Union soviétique, est décédé, le 
mardi 22 août, à l'âge de quatre 
vingt-trois ans des suites d'une lon- 
gue maladie. 

[N6 en 1906, Alexandre 
viich Yakovlev travaille de 1924 à 
1928 dans les ateliers de l'Académie 
du génie militaire de l'air. En 1931, il 


d'aéroneutique quatre ans 
plus tard le constructeur du 
ministère aéronautique de l'URSS. Sa 


Yak-1, 7 et 3 ainsi que des bombar. 
diers BB-22, des avions civils Yak-40 


décollage et atterrissage vertical, lui 

valut une moisson de titres : héros du 

travaïl socialiste, général-colonel, prix 

Lénine, membre de l'Académie des 
à de 


Constant BEAUME, n6 le 5-9- 
1898 en France, de nationalité fran- 
ise, dernier domicile à A-1120 
iesne, Belghofe 


46/5, est 
décédé le 196-1988 sans laisser une 
disposition de dernière volonté. On ne 
sait pas 51] existe des héritiers. Le 
curateur de la succession est le 
D: Michael UMFAHRER, A-1120 
Vienne, Tivoligasse 34. Qui veut 
réclamer la sucession doit en infor- 
mer aussitôt δὶς le curateur, 
Ὁ» Michuel AHRER en don- 
nant preuve de son droit de succéder. 


grand réseau mondial de 


la langue et d'en découvrir la culture. 


bureaux 


Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL. 


DOMICILIATIONS 


Constitution de sociétés 
et tous services 49. 58- 17.850. 


ΤΥ, τε 


STobimur 


| 


Économie 
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L'OPA de Suez sur la Compagnie industrielle 
Le marché en position d’arbitre dans la bataille 
pour le contrôle de Victoire 


sif au cours de l'OPA. La SBF a par aïlleurs demandé 


5 Presque deux ans 
jour pour jour après 
son précédent record, 
la Bourse de New- 
York a atteint jeudi 24 
août son plus haut 


niveau historique {lire Au troisième de FOPA de Suez sur kb C: des mouvements importants (233 000 titres changés) Ὁ ἃ A : . 

Ρ. 21). ge Hdmi, Ἴδα des mnt être cotés jendi sur Navigation mixte, la bokdiag dirigé par M. Marc anx actionnaires de la Comgagnie indnstriell QAR 

= Vol égocie acti- aoft par la Société des Bourses de France (SBF). La Fournier, qui détient envirou 5 % des titres Compagnie  haitent répondre à l'OPA de vérifier ja liste des 
olvo négocie aCti- | Gisproportion entre la demande (plus de nominatifs — qu'ils sont bien inscrits sur Ia ἢ 

vement avec différents | 490 008, actions et l'offre (1209 titres  mdustrielle. actiomaires que gère la industrielle. La 


Ce même jour, la bataille s’est déplacée vers le tri- 


constructeurs euro- 
bumal de commerce de Paris, qui devait se prononcer 


péens, dont Renault, 


pour renforcer son 
activité dans le sec- 
teur des poids lourds 
(lire ci-dessous). 

& Au-delà de nom- 


La bataille pour le contrôle du 


breuses ressem- og ἴσαις 
blances, la bataille tition d'une de frontière qui 


autour du groupe 
d'assurances Victoire 
se distingue de celle 
qui avait eu lieu en 
1982. Aujourd'hui, un 
acteur nouveau devra 
arbitrer : le marché 
{lire ci-contre). 

= Rapprochement 
entre Paris et Bonn sur 
la fiscalité européenne 
lors du conseil écono- 
mique et financier 
franco-allemand (lire 
p. 21). 


INSOLITE 


Le renard 
en berne 


L'effondrement des cours du 
renard aux dernières ventes aux 
enchères de fourrures désespère 


deux batailles est en tout cas frap- 
pente. Le conflit entre Suez prive- 
tisé de 1989 et la Compagnie indus- 
trielle de Jar rs semble 
reproduire, au près, la guerre 
de 1982-1983 entre Suez nationalis£ 
et Victoire. Avec dans les deux cas, 
un mens arbitre, la holding Cente- 
naire Blanzy, qui détient une parte 
clé du capital de Victoire (16 %). 
Qu'on en juge. 

En 1982, la Compagnie financière 
de Suez est nationalisée. Son nou- 
veau président, M. Georges Ples- 
coff, tente d'asseoir son contrôle sur 
la nébuleuse de filiales qui compo- 
sent alors Suez. Et notamment sur 
Victoire. Cette compagnie d'assu- 
rances, dirigée à l'époque par 
M. Jack Francès, est à la fois une 
filiale de Suez et un groupe indépen- 
dant. Une filiale parce que Suez y a 
une participation et que M. Francès, 
patron du groupe Victoire, fut long- 


les éleveurs finlandais, En mai, temps en de numéro deux à 
lors des enchères de printemps, Suez. Mais Victoire demeurait un 
les cours du renard, dont la Fir- | groupe indépendant dans la mesure 
lande est le premier producteur | où les liens en capital étaient suffi- 


avec 70 % des ventes mon- | samment distendus pour que la 


diales, ont chuté à 32 dollars la question de son ap. ce for- 
peau. Selon le bulletin d'informa- melle au groupe de la rue d'Astorg 
tion Finnfacts, l'effondrement du uisse être remise en CAUSE υα . 
prix des peaux 8 déjà entraîné la Ên cas de oatiomalisation de uez 


suppression de 5 000 emplois 
dans la principale région d'éle- 


ar exemple, événement que 
M Francès redoataït, ἢ fallait maine 


vage du pays et pourrait, si elle | tenir en pointillé l'autonomie. 

88 poursuit, mettre en péril Jusqu'à l'arrivée de la gauche au 
10 000 emplois supplémen- | pouvoir, le pe Victoire s’inscri- 
taires. vait donc aément dans le conglo- 


(Publicité) 


AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 
PRÉFECTURE DE POLICE 


Direction de la prévention et de la protection civile 
Sous-direction de la prévention 
Installations classées pour la protection 
de l'environnement 


La société MAHIEU, dont le siège social est à Paris 11°, 
15, im des Primevères, a présenté au Préfet de police une 
demande à l'effet d’être autorisée à implanter un atelier de dorure et 
argenture sur métaux à la même adresse, dans des locaux construits 
1984 par la Régie immobilière de la Ville de Paris. 

L'activité projetée sera exercée de façon artisanale, les travaux 
effectués étant la décoration et la restauration de pièces anciennes, 
bronze de meubles, lustrerie, serrurerie décorative. Les travaux de 
dorure, argenture, patine de bronze, « dorure au mercure » et « vermeil 
à l'ancienne » sont réalisés pour le compte d’antiquaires ou de musées. 

Plusieurs installations de dépollution sont prévues pour traiter les 
caux de rinçage après traïtement des métaux afin de rejeter aux égouts 
des effluents exempts de produits toxiques. Les vapeurs chargées de 
composés mercurés seront traitées sur un laveur de gaz, avant d'être 
rejetées. 

Après dorure, les pièces traitées subissent parfois un vernissa, 
effectué par pulvérisation dans une cabine appropriée. Les pièces pers 
sent ensuite une cuisson en étuves électriques comportant une évacua- 
tion des solvants. 


Installations an régime de l'autorisation 

Conformément aux dispositions de la loi n° 83 630 du 12 juillet 
1983, relative à la démocratisation des enquêtes publiques et à la pro- 
tection de l’environnement, le groist sera soumis à enguête publique du 
11 septembre au 10 octobre 1989 inclus. 

Toute personne qui souhaite s'informer sur ce projet ou consulter les 
ièces du dossier peut, pendant toute sa durée, se présenter à la mairie 
u 11° arrondissement, place Léon-Blum, du lundi au vendredi de 

9 heures à 12 heures. 

M. Bougeard, commissaire enquêteur désigné par M. le Président 
du tribunal administratif de Paris, sera chargé d'ouvrir le registre 
d'enquête, de réunir les observations présentées et de clore le registre à 
l'expiration du délai indiqué. 

ΤΙ recevra aux jours et heures suivants à la mairie du 11° arrondisse- 
ment: 

— lundi 11 septembre 1989 de 15 à 18 heures : 
— lundi 18 septembre 1989 de 15 à 18 heures ; 
— lundi 25 septembre 1989 de 15 à 18 heures ; 
— samedi 7 octobre 1989 de 9 à 12 heures : 
— mardi 10 octobre 1989 de 15 à 18 heures. 

Pour le Préfet de police, 

et par délégation, 
Le Directeur de Le prévention 
et de la protection civile, 
MARCEL BURLOT. 


dredi 25 août. Par ailleurs, la Bourse a enregistré jendi 


mérat Suez, y apportant des affaires 
et en recevant d’autres. À cette épo- 
que, les liens d'actionnaires étaient 
Le considérés comme,  secon- 
ires par rap, aux relations per- 
sonnelles que Fes Etgconts des dif- 
férentes sociétés du groupe tissaient 
cntre eux. Mais, à partir de 1982, ce 
sont ces pointillés que MM. Vernes 
εἰ Εἰ ont entrepris de faire dis- 
L'Etat n'envisageant pas 
le nationaliser les compagnies 
d'assurances, les deux ont 
voalu rendre disponibles pour des 
usages privés ces formidables réser- 
voirs financiers. 


ea deux temps 
Le détachement eut lieu en deux 
temps. La première holding à sortir 
du groupe Suez fut Centenaire 
Blanzy. Celle-1à même qui joue 
aujourd’hui un rôle-clé dans le 
conflit entre Suez privatisé et La 
Compagnie industrielle. Dès avril 
1981, que l'élection de Fran- 
çois Mitterrand apparaît sûre, 
M. Francès rachète 3% du capital 
de Centenaire Blanzy, ce qui fait 
tomber La part directe et indirecte 
de Suez dans cette holding à 21,5 %. 
Par cette opération, Suez cesse 
Re le jer actionnaire τα de Cen- 
tenaire , qui détient une 
participation clé das ar à 
16 % aujourd'hui) dans ke ca de 
la Compagnie industrielle qui 
contrôle Victaire. Grâce aux règles 
de lautocontrôle, Centenaire ΒΙ 
est en fait devenue dès 1981 une 
ding ndante. La bataille sur 
Ma Van 
le son [A i 
côté de Suez ou du côté du couple 
Francès-Vernes ? En 1982, il a 
choisi la seconde solution. Que fera- 
til aujourd'hui ? 


Les groupes suédois Ericsson ct 
américain General Electric vont 
regrouper leurs activités dans les 
communications mobiles (des télé- 
phones de voiture aux talkies- 
walkies) dans une société commune 
détenue à 60% par Ericsson et à 
40 % par General Electric et 
employant 4 750 personnes. L'objec- 
tif est d'atteindre un chiffre 
d'affaires de 1 milliard de dollars 
l'an prochain puis de devenir le 
numéro un mondial devant l'améri- 
Cain Motorola. General Electric 
transfère l'ensemble de son activité 
dans ce secteur (300 millions de dol- 
lars environ) à la société nouvelle 
tandis qu'Éricsson y met ses actifs 
aux Etats-Unis mais conserve à 
100% ceux situés hors des Etats- 
Unis. 

Les deux ises sont complé- 
mentaires, ont-elles expliqué. Erics- 
son apporte sa technologie sur les 
centraux téléphoniques et le réseau 
«ἃ terre» (le groupe contrôle d£jà 
25 % de ce marché aux Etats-Unis) 
tandis que General Electric dispose 
de vastes moyens de distribution aux 
redire τύ ῳ ἀρτρυν pourait 
aider Ericsson à gagner ints 
dans le marché des combinée ἴδιο. 
tallés dans les automobiles, où domi- 
nent Motorola mais aussi les japo- 
nais et le finlandais Nokia. 

Le marché des télécammunica- 
tions mobiles est appelé ἃ un très 
fort développement, de 20 % par an 
environ. 


sur ane mise sous séquestre des 14,9 % d’antocontrôle 
de la Compagnie industrielle. Si le gel des titres était 
décidé, M. Jean-Marc Vernes, président de ἐπ Compa- 
gaie industrielle, ne pourrait utiliser cet arantage déci- 


Mais Centenaire Blanzy n'est que 
l'une des pièces du dispositif, Reste 
ensuite à faire sortir la Compagnie 
indusrrielle du giron de la natiorali- 
sation. La bataille s'engage en 1982. 
Elle scre si vive qu’elle provoquera 
des questions écrites à l'Assemblée 
nationale, M. Georges Plescoff, 
ancien des AGF et nouveau prési- 
dent de Suez, n'entend pas laisser 
les fleurons du groupe lui filer sous 
lenez 

La bataille commence à l'initia- 
tive de Jack Francès qui rassemble 
des blocs d'actions détenus par ses 
«amis»: la Navigation mixte de 
M. Marc Fournier, la famille Das- 


Mais retournons on 1982. Dès le 
début de l'année, une bataille bour- 
sière s'engage qui durera plusieurs 
mois. Au terme d'un 
que, un rapport de forces défavora- 


Vers une 


Renault et Volvo, les éternels fiancés 


« On discute avec Volvo comme 
and cree τα in dgscnt ἃ 
avec ua brin d'agacement à 
l'insistance des articles de la presse 
suédoise faisant état d'un 
ment dans les entre le sué- 
dois Volvo, l'espagnol Enasa et 
Renault Véhicules industriels 
(RVI), filiale à 100 % de La Régie. 
L'hebdomadaire français J'Usine 
nouvelle du 24 août reprend à son 
compte la rumeur et évoque un 
« donnant-donnant » : Renault 
« pourrait » récupérer en échange La 
branche automobile du constructeur 
suédois... 


T1 semble que Voivo, qui a du mal 
ἃ faire face à une demande de 
camions très forte depuis trois ans, 


cherche des capacités supplémen- 


taires en Europe. Le groupe discute 
d'ailleurs aussi avec l'allemand 
MAN et probablement avec les 
autres constructeurs Iveco (Fiat) et 
Daf. De son côté, RVI n'a jamais 
caché sa quéte d’alliés, tout en préci- 
sant que l'identité de l'entreprise 
sera autrement dit qu’il 
n'était pas question de se vendre, 
Camions où autos, M. Raymond 
Lévy, le patron de la Régie, ἃ expli- 
qué (le Monde du 5 juillet) qu'il lui 
aut «frouvwer des partenaires ν, 
qu'aucun type de coopération n'est 
exclu et qu'il en fait l'une de ses 
priorités. 
En fait, l'idée d'un rapproche- 
ment Renault-Volvo est l’une des 
thèses sérieusement envisagées, 


ation eu 


l'Union 
(UAP). 
Quel accord M. Peyrelevade a-t-il 


conclu alors avec MM. Francès et 


toire. Néanmoins les fortes partici- 


pations minoritaires acquises dans 


mais rien ne leur interdisait de 
de l'argent ensemble. Au- 


des 


promesses verbales ont, 
semble-t-il, été échangées. « Un 


seraient à nouveau très proches. » 
Le maintien de ce flou a duré sept 


peut-être, Suez et Victoire 


ans, de 1982 à 1989. Π a volé en 
éclats dès l'intronisation de Vernes à 


mêmes acteurs qu'il y a ans. 
Cependant, le contexte ner 
Entre 1982 et 1989, un nouvel 


complémentaires. Dans les camions, 
Volvo (55000 véhicules produits) 
veut ra! le numéro 
un ial (80 000 véhicules), et il 
lui faut gagner des parts 

dans la CEE avant 1993. RVI 
(55 000 véhicules) ou Enasa 
(11 000) seraient de bons choix. 


Des marges 
lminé 
De son côté, le groupe français a 


confirmé san 
ment mais les dépenses d'investisse- 


-ment et de recherche sont devenues 


prête δι 

avec le rachat des américains Eire 
cedes de Freighiliner, Volvo de 
White et RVI de Mack) ont bri- 
lamment conquis une suprématie 
mondiale. Mais il reste une dizaine 
de constructeurs, ce qui est beau- 
coup. 


Dans l'automobile, Volvo est l'un 
des rares européens de taille 
egrandse (Pat, VOS Feugeue 
Ω » iat, ᾿ 
Renault). Si on observe les diffi- 


Les Britanniques lancent une enquête sur la nocivité des fours à micro-ondes 


En France, on n'apprécie guère la 
suspicion que les Britanniques font 
peser sur le four à micro-ondes. Une 
enquête a en cffet €té lancée à 
Londres à propos de appareils 
électroménagers, accusés d'être à 
l'origine d'empoisonnements alimen- 
taires. Une étude-test de cent vingt 
appareils aurait prouvé que la cuis- 
son par micro-ondes ne supprime pas 
systématiquement certaines bacté- 
ries, comme la listeria et les salmo- 
nelles. 


Pouvoirs publics, consommateurs 
et fabricants français ne cachent pas 
leur surprise. « On n'a pas à deman- 
der à un four, micro-ondes où pas, 
de stériliser en profondeur les pro- 
duits à cuire», affirme+-on unani- 
mement. 


«Les produits doivent être déjà 
sains lorsqu'ils sont offerts à la 
vente », dit-on à la direction générale 
de l'alimentation, au ministère de 
l'agriculture. « four à micro- 
ondes n'est tout de mème pas un sté- 


rillsateur », souligne-t-on chez Mou- 
linex, premier fabricant euro de 
cet al Même son de cl à 


l'Institut aational de la consomme- 
tion, qui vient de réaliser une étude 
Comparative sur ces fours pour le 
as de septembre de 50 mifllons 
le consommateurs, Enfin, un 
fessionnel, qui craint qu'on œéc ane 


privelle psychose 

ait remarquer que les producteurs 

Des C2 Tarobé δ éoûi pas bei 
ranÇais 


tanniques mais asiatiques, 
(Moulinex), néerlandais (Philipe) 
ou allemands (Siemens et Bosch). 


nne dans le secteur des camions ? 


pen bent σα 
lui ἢ transfignre καὶ ui cette 
bataille et en it un peu plus qu'une 
effet, les marchés des capitaux ont 
pris consistance, la Bourse ἃ conquis 
droit de cité et les mouvements de 
fonds bousculent les alliances les 

jeux établi 

A cause du marché, la parole don- 
née n'a plus la même valeur 
qu'autrefois. Pour être prise au 


les vrais patrons. L'irruption du 
marché a fait voler éclats use 
amitié vieïlle de te ans entre 
MM. Vernes et de La Genière. Ces 
deux hommes, qui se sont COnMIS sur 
pans mile ot qui ont Ἐτεναδ 
et qui ont gravi 

ἧς: ἰδ “Eujourd'hut 
tionnelles, s'opposent auj ἱ 
dans une futte sans merci. 

As nom du marché, C'est au nom 
du marché aussi que M. Frédéric 
Ourbsk, président de Centenaire 
Blanzy, annonce qu'il cèdera ses, 
actions au plus offrant et non pas à 
celui de ses amis qu'il chérit le plus. 
M£éme si on Ini sait peu de sympa- 
thie pour Suez, il semble tenu 
d'observer les 


Fargent que craignaient 
listes en 158 n'est plus cette nébu- 
leuse d’amitiés entre hommes 


bord politique. Le 


tige 

VW d’Audi, dont l'image de 
«confort-sécurité» colle, de sur- 
croît, à celle que recherche M. Lévy. 


Mais à côté des avantages visibles 
d'un uédoi 


En 1973, Volvo, à court de capa- 
cherchait — déjà — des partenaires 
en Earope et avait approché Berliet 
(devenu RV1). Aucun accord 
d’avait pu être trouvé. Deux ans plus 
tard, néanmoins, dans ce qui devait 
conduire à une vaste δι 


Φ Drexel Burnham Lambert 
pourrait verser des arriérés de 
Salaire à M. Miken. — Les autorités 
fédérales américaines pourraient 
eutoriser la firme Droxel Bumham 
Lembert à Verser à son ancien respon- 
sable du département investisso- 


ÉTRANGER 


Economie 


Le conseil économique et financier franco-allemand 
Rapprochement entre Paris et Bonn 


CONJONCTURE 
Le nombre des 
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logements neufs mis en chantier 


a baissé de 1,5 % au premier semestre 


- Au cours des six premiers mois de 
sur la fiscalité européenne nc | vomarmnonus: 
το quelques jours de la réunion A cette fin, deux directives dela tation Commission de | iRonr 168 600 au premier semestre PR ER 
: oi da ie nn de | ‘de 1988, soit une baisse de 1,9 & de 


e ouest-allémand. 
M. Théo 
en sSsaction 


re les réticences 
Paris, on février, M 


eigel, n'ont caché 
"devant ἴδ bonne fhcaii 
oncture économique : des taux 


de crolssence bien eupéiotes ane 


ER, ne mon contes à 
Rhin, une inflation contenue et 
des investissements en progression 


lors de la précédente en à 
. Bérégovoy ἃ été 


rapprocher progressi 
verneurs des banques centrales, et (δ TVA, revient, en fait, à favoriser 
du CAE février 1974, sur la conver- excédents 

gence économique et le surveillance 
multilatéraïe, devraient être modi- 
ἘΠ En de pr 


La lerée qui fecihite Pa dentun on du pro- 
du . cessus d'harmonisation. Tout en per- 


Mais c’est sur le chapitre de la fis- 
calité européenne que les progrès 
8cnsil 


de relancer la polémique sur la rete- 
τὰν ἃ δ Ce on 
ge catégoriquement opp 
M, Bé 2 souligné le ben qui Pays de départ. 
entre l'harmonisation de ἴα À 
Fiscalité de 'épargas at te Moi 
tion ans mouvements de capitaux 
juillet 1990. Le mimis- 
ἐξὲ μᾶς a je gr co 
it intervenu entre les deux ει 
afin de mettre en place tous learn. les causes structurelles des déséqui- 
truments de contrôle nécessaires is commerciaux entre les deux 


ys tandis qu'une autre sera char. 
pour lutter contre la fraude fiscale, De d'en Le lt Des des cat. 


Christine HOLZBAUER-MADISON. 


trop 
Le français prévoit que la 
Laos fn en loco αδὲ nt 
appliq le lestination 
Pâe cenx existant dans le 


a ΘΝ Hreus-Unis. Japon, RFA, 
rande-Bretagne, France, Italie. 
Canada. 5 


en a 


ÉNERGIE 


l'activité. Dans ce total sont compris 
2100 «équivalents-logements » 
(foyers, maisons de retraite, héber- 
gements divers), pour 2 800 en 
11988, ce qui ramène à 163 300 je 
mornbre des ments proprement 
dits mis en chantier au Premier 
semestre de cette année, en baisse 
de 1,5 % par rapport aux 165 800 
« logements 


La baisse est entièrement due à 
celle des maisons individuelles, qui 
atteint 4,7 8, avec 87 200 logements 
Somnencés ο pour 91 500 en 1988. Le 
nombre des logements 
en immeubles collectifs progresse 
2,4%, passant de 74 300 à 76 100. 

Géographiquement, cette baisse 
globale de 1,5 % dissimule de pro- 
fondes disparités régionales, ainsi 
que le montre la carte ci-contre, éta- 
ble par La Direction des affaires 
économiques et internationales 
(DAEI) du ministère de l'équipe- 


ee he plan eus 
τι Fe creer 
que l'Aquitaine, uedoc- 
Roussillon et la Picardie enregis- 
Heat Une pregteuion des me 
Shasier comprise entre 15 % ct 


Augmentation de 15 % à 30 % 
Augmentation de 0 % à 15 % 
aisse de Ὁ % à 15 % 

[___] Baisse supérieure à 15 % 


Source : ministère de l'équipement. 


Evolution des mises en chantier entre Ie premier semestre 1988 
et le premier semestre 1989. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS .——— 


L'enprunt elant souscrit, la presente nserhon est publiée à bre d'ntormaton 


Selon des chercheurs norvégiens 


ct Part αὐ 


q Enfin, sur le dossier de la fiscalité 
Sp mine, τὰ pbm dm indoou, France a réuni rer | L'URSS aurait découvert un gisement 
ke des l'harmonisation de la 
mu ΓΗ πε τε deu VU. Le de gaz géant en mer de Barents 
us rance et sont suivie en par le Dane- ἼΝ es d 
tombées d'acrard pour frire premion mark le Belgique αἰ, ἃ un moindre | en mor de ar un game de σας Qeunt (4250 mans de noue 
sur ls Commission degré, l'Italie, s'oppose en cffet au naturel géant, dont les réserves équi- cubes). Ces cstimati 
SERIE κὸν EVA système à l'expore | vandraieut à la totalité de celles de Δ danr encore précaires. es Soviétque PL h D 
Fa ἀπ Nord KGrandoBretagne et ayant jusqu'ici foré que trois puis L'axe aute-technologie 
S’ [orvège réunies). a 
S'étant vu refuser une hausse de salaire de 29,5 % αὐ once pa des hate no Lo De sp, τὰ de NE 
1645] lotes de ligne australiens ont démissionné D nu Le τος τ ὙΠΟ ΤΣ dns 
pl vu Partdlenens on dé ne EN κηβεῖν πὲ constitue LA SOCIETE MORS A PROCEDE À UNE AUGMENTATION DE CAPITAL 
.La fédération wé crie serais, [ἈΝ τοῦτα SEC es En Le PAR EMISSION DE 696.511 ACTIONS, DANS LES CONDITIONS DE 


agstralienne des 
de ligne ἃ remis, le 24 août, 
la démission collective de 
1645 pilotes des compagnies Aus- 
tralian Airlines, Ansett et East West 
Airlines. Cette riposte a été décidée 


17 heures me une augmen- 
tation salariale de 29,5 %. 


Wall Street au plus haat 


Suite de la première page.) 
Ainsi, Waïl Street δ pes beau- 


le krach, dont 
ui s'était 


biement, 
New-York le 24 août a 6t6 salué sur 
les autres places, qui, pour La plu- 
Dee rames race le 
(art), ont récemment retrouvé leur 
plus haut niveau d'avant le krach. 
Jeudi, Paris atteignait aussi un 
pren mord PEU TOO se der 
a peine six mois 
dacer entièrement le krach, la 


EE derniére séaLoes aux afaires de 


mœurs des hommes politiques 
locaux qu'à leuphorie des autres 
Bourses. 


Une euphorie qui s'explique pri 
[are par apr te done 
conjoncture Eranomique, et 

par Lnrl conviction de la plu des 
opérateurs que, contrairement 
à 1987, la situation est, cette fois, 
<sous Tres Eux dass, 
vilipendé le président FED, 
M. Alan Greenspan, pour avoir trop 
fermement tonu le crédit à 


pas Finstant qu'en profiter. 
main du krach, que M. ® L'Espagne durement tou- 
informé d'une baisse de 508 points FRANÇOISE LAZARE, chée par là Falohereses L'Espe 
ane connaît cette année une des plus 
importantes sécheresses depuis 
EN BREF 1945 : les experts estiment les 
du secteur agricole à environ 100 mil- 


tes vrois 


a 
li 
1 


Passagers qui emprun- 

tent l'avion chaque jour, le profondeur D 
uvernement 2 fait appel aux com- τ 

go ἃ ἃ à “Bi di. Jrom Ses réserves estimées dépasse 

ways, Continenta Dsa, environ deux champ norvé- 
Cathay Pacific, Malaysian ΑἸ πο sit fois le 

System et Singapore Airlines, 


de l'indice, avait cru qu'il s'agissait 
de 5,08! μὴ 

Cette confiance est primordiale 
au moment οὗ les responsables amé- 
ricains tentent de réusair « l'atterris- 
sage en douceur » Pa mu 
de la croissance sans poussée de 
Ceue rémtite dépendre M pouttoie 
cette jte jte 
de la croissance — encore vive — des 
économies européennes. Grâce au 
sentiment que l'atterrissage en dou 


pour M. Nallet 


En tournés dans une des 
les plus touchées par la 
sécheresse, M. Hanri Nallet, 
ministre de l’agriculture, a 
annoncé, jeudi 24 août à 
Vitlefranch ἐξ (Haute- 
Garonne}, la tenue « avant la fin 
de l'année d'une grande confé- 


ceur se our l'instant, à la || rence interministérielle sur l'eau », 
baisse intérêt constatée ainsi que la constitution d'un 
depuis Plusieurs mois aux More groupe d’axperts chargés d'exa- 
Unis, à l’apaisement des tensions sur miner les conséquences de la 


les taux de change, Wall Street et la || sécheresse. 


plupart des Bourses dans son sillage Reçu par un € comité 
πίον ess xs été dt. d'accusil » d'environ trois cents 
trouver une ve agriculteurs, appartenant essen- 
le krach a bel et bien existé, elle τέ tieilement au CDJA (Centre 
faq ia tout dans la prudence à 
analystes sont 
attachés. Si M taie de 


elles. Les Bourses ne peuvent pour 


Φ Fin de la grève des chemins 
de fer suédois. — Les conducteurs 
de train suédois ont mis fin, le 
23 août, à la grève sauvage qu'ils | :hées. 


rière passe da 1 4 L ταῖς causer aux agriculteurs andalous 
er que [896 de la retraite ne soit pas | des pertes d'environ 30 milliards 
repoussf de SO ἃ ϑόίιβηι de (1,62 milkard de francs). 


SOUSCRIPTION D'UNE ACTION NOUVELLE POUR TROIS ANCIENNES, 


dépassent déjà la demande. 
Pour les c'est une très AVEC DROIT PREFERENTIEL, ET AU PAIX DE 140 FRANCS PAR ACTION 
mauvaise La nouvelle pro- 
vince gazière soviétique, si ces infor- 
mn sont Sn a te effet LE NOUVEAU CAPITAL DE LA SOCIETE EST PORTE DE : 
le See τὶν de onu, DÉS À Le 104926 650 FRANCS 4 139902200 FRANCS 
par 


H 


Balo du 17 juillet 1989 - Visa COB N° 89 306 du 11 juallet 1989 


Offre Publique d'Achat des actions de la 
Compagnie Industrielle 


par la Compagnie Financière de Suez 


Avis im sur la forme des actions 
de la RS Industrielle. 

Il est précisé que priétaires d'actions 
Sons e ἜΡΩΣ np compte Le 
nominatif pur à été et souhaitant FÉpon! 
à cette offre doivent dans les plus brefs délais 
demander à la Compagnie industrielle l'inscrip- 
tion de leurs actions en compte nominatif 
administré chez l’intermédiarre financier de leur 
choix (ban (banque, société de bourse, établissement 
financier...) 

Pour toute information : 

Direction de la Communication de Suez, 

tél : (1) 40066400 et Minitel 36.15 SUEZ. 


L'opération est présentée par la Banque Indosuez. 
Avis de la Société des Bourses Françyises 

n° 89-2367 du 18 août 1989, 

Une note d'information qui a obteau Le visa COB 
n° 89-363 en date du 21 août 1989 est tenue 

à la disposition du public chez les intermédiaires 
financiers. 

Le document de référence sur la Compagnie 
Financière de Suez ainsi que la note d'information 
peuvent être oblenus à son sièpe social 

À, rue d'Asturg, 75008 PARIS. 


ML 


COMPAGNIE 
FINANCIERE DE 


SUEZ 


TPE IT Tr veu 


pProhnur 


Υ 


22 Le Monde Φ Samedi 26 août 1989 ο 


Mouvements importants 


sur le capital du Bon Marché 


Le Bon Marché est devenu une 
des vedettes de la Bourse de Paris. 
Dans la journée du 24 août, près de 
400 000 titres représentant environ 
5 % du capital ont été échangés. En 
fin de , Ü cotait 1000 F, 
contre 780 F le 11 août. 

Cette envolée sur les cours d'une 
société du groupe de M. Bernard 
Arnault, le président de LVMH 
(Moët Hennessy Louis Vuitton) 
suscite curiosités et supputations. 


ap a réceram σαὶ ταὶς l'objet de 

iques À propos restructu- 
Püion de son capital effectuée en 
novembre 1988 et de l'estimation de 
ses actifs à cette occasion. 

Une chose est sûre : Au Bon Mar- 
ché n'est pas seulement l'enseigne 
du magasin de la rive gauche 
À Paris. Cette société détient de 
superbes actifs immobiliers : 
140 000 mètres carrés à Paris pour 
les immeubles du Bon Marché et de 
La Belle Jardinière, que certains 
de francs. 


Conforama et Christian Dior, 


quelques-uns des fleurons du groupe 
Arnault. D'ailleurs, sans encore 
inclure Conforama et Christian 
Dior, le résultat net du Bon 

est de 90 millions de franc en 
1987 à 116,5 millions de francs en 
1988. Le chiffre d'affaires des 
magasins atteint, lui, 783 millions de 


D'après certains analystes finan- 
ciers, tous ces chiffres contribuent à 
expliquer la hausse du titre qui était 
potoirement sous-estimé depuis son 
introduction au ent mensuel 
le 23 juin dernier. doute. Mais 
suffisent-ils ἃ expliquer qu'en 
l'espace d'à peine quinze jours les 
transactions aient porté sur près de 
15 % du capital dont, il est vrai, 
45 % sont « flottants » 7 

Simple spéculation ou tion 
sur le capital ? Du côté de la direc- 
tion de la Financière Agache, on se 
refuse à tout commentaire. Mais 
cu bee ral Perrin HE peuvent 
s'em r d'évoquer les « coups » 
financiers dont M. Arnault est capa- 
bie lorsqu'il a besoin de trésorerie, 
ration du Britannique 
Guinness qui pourrait ainsi amélio- 
rer indirectement sa position face à 
M. Arnault dont il est l'allié dans 
LVMH. 

F. CH. 


Le brasseur britannique Bass 
achète Holiday Inn, premier hôtelier mondial 


Holiday Inn, numéro ] de l'hôtel- 
Icrie mondiale avec près de 
361 000 chambres en 1988, devant 
Sheraton (135000 chambres) et 
Ramada (130000 chambres), n'a 

réussi à redresser une situation 
inencière dégradée l'OPA lan- 
cée par M. rump en 1986 
et par les mesures de sauvegarde 
prises par sa 
A RAA cédé, on 1987, 
au londonien Bass, pre- 
mier brasseur britannique, et ses 


tration a choisi de passer définitive- 

ment la main et de vendre à Bass les 

1389 hôtels comptant 266 000 

chambres qu'il dt 

montant de la 

1,98 milliard de dollars (13 mil- 

Lards de francs) et implique la ces- 
lu système de réservation de la 


sion di 


7. AUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
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Durée de La société : 
cent ans à compter du 
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Capital social : 
620 000 F 
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Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde », 
Société anonyme 
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chaîne. Le dernier bénéfice d'exploi- 

tation s'est 6tabli à 133 millions de 
dollars (880 millions de francs). 

Le groupe Bass possède, en 

, les chaînes hôtelières Crest 


milliard de francs). Ce déve] 
ment accéléré dans l'hôtellerie a Êté 
rendu nécessaire par la nouvelle 
réglementation britannique destinée 
à casser les oligopoles dans la brasse- 
rie. Bass, qui possède 7000 pubs, 
sera obligé d'en céder 2 500 et doit 
préparer son redéploiement. 
CRE τ, 24 août, les 
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FAITS ET RÉSULTATS 


© Hausse de 28,4 % du bénéfice 
semestriel de BASF. — Le groupe 
chimique allemand annonce un 
bénéfice semestriel consolidé avant 
impêts de 2,19 milliards de deuts- 
chemarks, en hausse de 28,4% par 


aux six premiers mois de 
1e. Le ce detre ce en 
période, à 24,46 milliards de dents- 
les mois à venir, le carsct de Com 
mandes étant bien "ampli 
© Le financer H Simmons 
lance une OPA sur Georgia Guif. 
- La firme NL Industries, contrô- 
léc par le financier texan Harold 
Simmons, propose d'acquérir pour 


L 


ἢ HA 
ἜΠΙΕΝ 


avec celles de Penarroya, for- 
mer une scRiété de 
droit f Ë 

Le titre 


rumeurs ca faisant un 
5 inc de 


(200 000 tonnes au premier semes- 
fre) sa fait une proie de choix pour 
RFA. L'actiomaire de référence du 


AE TS 


tal de 50 milliards de roupies 
(190 millions de francs français) 
est détenu à 85% qer la Société 
cnraleiet à 15% par Bank 


amraal and Associates ἃ réalisé on 
1988 un chiffre d'affaires de 14 mif- 
lions de dollers (52,4 Li 


cent 

groupe Inspectorate à annoncé, en 
même temps, qu'il avait vendu ses 
activités de ape, d'expédition, 
pire, et immobi- 
ières en Grande» ἃ Par- 
wide Ltd, détenue ἃ 100 & per 
M. Francis οὶ Sen αἱ 
teur général d’Inspectorate. 
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ÉTRANGER 


3 Liban : l'URSS accroît 
ses efforts diplomati- 
ques. 

ἃ Pologne : M. Mazowiecki 
déclare que le succès de 
son gouvernement 
dépend de son accepta- 
tion par la société. 

6 Colombie : la lutte contre 
le trafic de drogue. 


7 M. Michel Rocard en 
— La préparation du congrès 
- Point de vue : « Pour un 


15 Bicentenaire. 


POLITIQUE 


Polynésie française. _- La 
du PS. 
statut de l'opposition 


Municipale », par François- 
Henri de Virieu. 


8 Gros plan sur Neptune. 


Ronald Laing. 
10 La dualité entre police et 
gendarmerie. 


— Le maintien de Paul Tou- | — 
vier en détention. 


14 Sports : 


avec l'entraîneur de 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


mort du psychiatre Musée 


un entretien 


rugby Pierre Villepreux. 


Augmentation de 0,8 % des demandes d'emploi 
Légère reprise du chômage en juillet 


Alors que des tensions se 
manifestent sur le marché de 
l'emploi, le chômage résiste et 
même s'accroît en France : il est 
passé en juillet de 9,5 % à 9,6 % 
de la population active (1). Selon 
les chiffres publiés vendredi 
25 août par le ministère du tra- 
vail et de l’emploi, le nombre de 
demandeurs d'emploi 8 pro- 
gressé en juillet de 20 800, soit 
0,8 % en données corrigées des 
variations saisonnières (62 700, 
deux fois plus vite qu’en juin. 

Contraste : l'été 1988. Le gouver- 
nement annonçait une remontée du 
chômage, et on enregistra une baisse 
à l'automne. Cette année, malgré le 
maintien d'une bonne activité écono- 
mique au premier semestre, on 
assiste ἃ une certaine remontée du 
chômage, avec des fluctuations : sur 


par rapport au mois précédent et 
23,3% en un an. De même, par rap- 
port à l'été 1988, les chiffres de 
reprises d'emploi et les placements 
restent positifs, mais ils ont baissé 
par rapport à juin dernier. 

Côté négatif, la baisse des 
reprises d'emploi s'accélère par ra, 
port à juin (— 9,6%). comme celle 
des placements par I’ANPE 
(— 15,6%). De même, la retombée 
du «traitement social du chômage 
continue à se manifester : les entrées 
ea stage ont diminu£ de 39,6% par 
rapport au mois précédent, mais sur- 
tout de 5,7% par rapport à juillet 
1988. Or, gel Jement, les 
demandes d'emploi, comme le 
constate le ministre du travail, aug- 
mentent plus vite. Si celles consécu- 
tives à des licenciements pour cause 
économique ont baissé par rapport à 
lan passé, les autres licenciements 
et les démissions ont augmenté (de 
5,6% οἱ 6,5% respectivement), et 
surtout les fins de mission d'intérim 


Α la sélectivité du marché de | giés, M. Jean-Pierre 


l'emploi à l'égard des chômeurs en 
général, s'ajoutent des difficultés 
spécifiques pour certaines catégo- 
ries, notamment pour les jeunes 
adultes qui n'ont réussi à acqué- 
rir une qualification ou ont manqué 
leur entrée sur le marché du travail. 
Le nombre des chômeurs de 

dan an s'accroît aussi : de 1.2 % en 
an mois, de 1,9 % eu un an, la situa- 
tion étant particulièrement difficile 
pour les plus anciens de trois 
ans de chômage). Seul signe 
d'espoir : l'ancienneté moyenne des 
chômeurs « recasés » augmente. 

La situation pourrait s'aggraver 
en cas de tassement de Ja croissance. 
Or les résultats provisoires de la der- 
nière enquête trimestrielle sur l'acti- 
vité de l'emploi sont un peu inquié- 


CULTURE 
16 Arts : la fermeture du 
Bayonne. 
— Cinéma : Calme blanc, de 
Philip Noyce. 
Expositions : 
au Musée de Trouville. 
15 Communication. 


basque à 


Desclozeaux 


__ÉCONOME 


20 Le marché en position 
d'arbitre dans la bataille 
pour le contrôle de Vic- 

‘toire. 


— Renault et Volvo, les 
éternels fiancés. 


21 Le Conseï économique et 
financier franco-allemand. 


SERVICES 


22-23 Marchés financiers. 


NATIONS UNIES : les difficultés financières du HCR 


«Toute nouvelle mesure d’austérité serait inhumaïne » 
nous déclare le haut-commissaire pour les réfugiés 


des Nations curies pour les réfu- 


doit participer samedi 26 août à 
“den Déda 


peut entamer le moral 
bas — des réfugiés. Aux 
ments qui disent : le HCR n'a qu'à 
se Uébrouiller avec les sommes potre et, a partieulier. qe 

réponds : dans ce prix, Îl faut s'efforcer de gérer les 
ἐπ étre obligé de mouvements ires, notant 
suspendre ses activités. Il y « ment en donnant aux gens les 
moyens de vivre dans leur région 

le, dont la moitié sont des » La 
enfants. Certes, il existe des gouver- 
tives mais un μετα rom Les ας δας de [41 
A grand foue ces principes, si elle 

bre de réfugiés épendent βαίσμα, ce Nes, αἱ «ΠΡ 
entièrement CR pour leur Sur- suivre ce mauvais exemple. » 


vie. » Que faire, par ailleurs, face à an 


«Dans la srsation actuelle, aussi 

ajoute par ailleurs le haut- δίῃ! des réfugiés afghans 
λλῥκδε ὁ parquer les réfugiés des ef 7 
dans des camps niment, au 
risque de les voir devenir des 


assislés fessionnels, n'est évi- 
pe solution. 


Re Cuir met perds (322%). tants: les effectifs salariés | Lies activités. un re ἔτος volomaire, soif une mégrasion dens 
let), et trois de baisse (février, mars pe n'auraient pr joue de 01% | retard mis par certains pays dons κα αι Π faut alléger le fardeeu. A Propos de Hongkong, qui 
et mai). Au d'en le souli Contradictions sur le deuxième trimestre 98). teurs (notamment _occ taux) ἃ Mais li ne faut pas oublier qu'en les ἦν de Le mer, 
le ministre du travail, l'effectif reste Ce chiffre, copendant, suscite q ge eurs contributions, οί, en 7980 emiron sept cent mille nou- i 
inférieur de 40 600 (hors variations Au total, depuis on an, le nombre ques doutes: les premières estima- estimé à 85 millions de dollars us réfugiés sont venus sa 
saisonnières) à celui de juillet et de demandeurs d'emploi ne diminue ons de 'UNÉDIC, qui avait déjà | sur un budgct total de 420 milions De millions d'autres. Th om 
août 1988, mais l'on reironve le que pour les jeunes de moins de COnsiat a création de ED contatt Torgaastion Homant 1x, pour survivre, d'être nourris, 
Ban de avi 198. διαρεξίας au Ge 119% pour je 130000 σαρίσας τὰ promis mime | A nt lorpasaton lune on rap» 
Pour M. Soisson, ces chiffres no hommes, de 10,1 % pour les ministère, fat des Rare de 1989 | ἢ : Sur d'autres i com 


doivent donc pas provoquer 
d’« inquiétude excessive ». Cepen- 
dant les données sont contradictoires 


Ep gg ας τὸ λατονα 
tée en juillet, et plus lement 
Îes hommes de cinquante ans et 


(300 000 emplois nouveaux) table- 
til toujours sur un minimum de 
100 000 créations d'emploi pour le 


l'Europe face aux demandeurs 
d'asile et des moyens qu'elle envi- 


pour 
1 traduisent la complexité du mar- Plus (— 5,6%, effet des mesures ï ductive, estime M. Hocké. D'accord pour mieux se + » 
ché du wavail. Du @6 positif, on DE RER pe ec δ; 50 Ὁ. ἂπ NN Des MHoëk a déc: 2 
constate toujours une ion , de vingt 5 pour refuse lancer « L'attitude de rejet, les mesures 
des offres d'emploi : 7% munan duarantoneuf ans, en cufier GUY HERZLICH. ne dy Lori dont administratives, n'ont jamais 
Dane Mg ph τε lois à ne ᾿ de ne pds bag - πὶ us ἊΣ efforts des puissances vers la 
ent fort les cm out se comme si La reprise juillet conire loute soluti les 
durée indétermisée et à temps com économique laissait de cûté ane PNR er a τὶ , contre les mesures lieu Te rdpéter « ROUS sommes Ἂς τας 
plet : 1,4% (en données ἢ grande partie des chômeurs : le mar. dernière enquête emploi de l'INSEE. cales et même contre tout ce Qui envahis, nous sommes submergés » ISABELLE VICHMIAC. 
M. Le Pen dénonce En Saône-et-Loire Décès de Jean mg im … | M. Gaÿ Delez, directeur 
isme intellectue ancien contre une décision de justice Comité international 
eu | Le PDG d'en internat incaipé de la Banque de Paris Lu “dela Croix-Rouge | 
à. M-Jeer-Mañe Le: Pen dénonce: pe et des Pays-Bas 1 és Le δες θὴὶ Ἢ ΠΡ 
un entretien publié, jeudi με nève. - M. Gu. eluz, s Jiéles ges à 
28 août, par hebdomadaire d’attentats à la pudeur font le siège ï L général de Pathé ÿ de ne à : 
l'extrême droi lat [- la. Reyre, ancien . EMI France, a ét£ nommé, Ἔδει: 
τ le terrorisme imellectuel qui sur plusieurs élèves Sous de Paris et des | d’une résidence seCOndaire | jeudi 24 août, directeur du Comité Bt 
mamipulent l'information ». Reve- Bas, est décédé dans là dans Fisère CICR eue RU qu Rance 


nant sur les propos qu'il avait tenus, 


Installée dans le château de la | muit du 24 au 25 août, à Paris, 


effet à compter du 15 
DANS Donne de Le 


le 11 août. dans le quotidien LYON Rochette, sur la commune de Saint- Il était né le 9 décembre 1899 à 
— où il évoquait le rôle de « l'inter- è Ge j inti ὃ ἢ M. Julien Charrier, propriétaire istrati 

: Have à ἐδ h ngoux-le-National (Saône-et- | Saïntines (Oise) et fit le meilleur de “ cer » les structures administratives 
nationale juive + dans « {a création | de notre bureau régional sa carrière à la Banque de Paris et d'une résidence secondaire à Cho- en place l'an dernier, précise 


de l'esprit antinational » (le Monde 
du 12 août), — le président du Front 
national regrette que « {a pratique 
du mot - juif » lui-mème soit, selon 
lui. réservé à un certain nombre εἰ 
que ce soit, plus qu'un délit, une 
espèce de péché que d'user de ce 
mot ». « Tout cela est dérisoire, 
ajoute-t-il, en se demandant « où 
sont les droits de l'homme, la 
liberté de conscience, la liberté 
d'expression ». 


Interrogé sur les poursuites judi- 
ciaires engagées à son encontre par 
le garde des sceaux, M. Pierre 
L illange, M. Le Pen estime que 
- l'homme et le gouvernement dont 
il est le ministre sont disqualifiés » 
par ces poursuites, dans la mesure 
où « le ministre de la justice a, selon 
lui, embouché les trompettes de la 
proscription (...} sans mème avoir 
lu le texte sur lequel il prétend 
appuyer son imputalions ». 


L'hebdomadaire d'extrême droite ! 


enfonce le clou cette semaïne en 
s'appuyant sur une interview de 
Nahum Goldman, ancien président 
du Congrès juif mondial, 
aujourd'hui décédé, pour titrer à la 
que » : « L'internationale existe 
jen. » 


Le numéro du « Monde » 
daté 25 août 1989 
a été tiré à 527 983 exemplaires 


M. Louis Gallet, juge d'instruc- 
tion à Chalon-sur-Saône, a inculpé, 


moins et plus de quinze ans par per- 
sonne ayant auforité sur ses vic- 
times +. M. Penet a διό laissé en 
liberté sous contrôle judiciaire. Son 
inculpation fait suite à une plainte 
déposée à La mi-août par le père 
d'une adolescente qui suivait un 
stage scolaire à l'école privée des 
Essarts, dont M. Penet est le PDG. 
Celle-ci, comme une demi-douzaine 
d'autres élèves, auraït été attirée, la 
nuit, dans son bureau, par le PDG. 


Loire), l'école des Essarts accucille, 
l'été, près de cent élèves, filles et 
garçons, de la cinquième à la termi- 
nale, appartenant à des milieux aisés 
(une année de scolarité coûte 
48 000 F ; un stage d'été, 5 000 F}. 


M. Penet, qui est, d'autre part, 
gérant de l'entreprise PLA, spéciali- 
sée dans l'étude des appareils de 
pesage à Villeurbanne (Rhône), est 
aussi propriétaire d'un établissement 
de formation à Lyon et a été réélu, 
en novembre 1988, délégué consu- 
laire à la chambre de commerce de 


Lyon. 
R.B. 


A 


JUILLET-AOUT 1989 


des Pays-Bas, où il entra en 1924, 
muni d'une simple licence en droit 
et d'un diplôme de l'Ecole libre des 
sciences politiques, Cela ne l'empé- 
Cha pas de gravir les échelons et de 
parvenir au poste de président, 
‘accèdent généralement 


values, comme il le fit, par exemple, 
avec Columbia Pictures. En 1969, la 
bataille qu'il mena avec fougue 
contre Suez pour le contrôle du Cré- 
dit industriel et commercial acheva 
de le couper de l'establishment, qui 
le considérait comme un roturier de 
la finance. Ayant enfreint les règles 
de consultation de son conseil 
d'administration, il sera acculé à la 
démission et devra céder sa place à 
un inspecteur des finances, M. Jac- 
ques de Fouchier. Directeur général 
de la banque dès 1948, avant d'en 
devenir ke président. en 1967 : Jean 
Reyre aura marqué de son 
empreinte le développement de 
Paribas. 


- | mises 

longe (Isère), a été bloqué chez lui τ τ 

jeudi, de 10 h ἃ 19 ἢ 30, par une le CICR. Elle intervient alors 
quarantaine d'agriculteurs en colère 
menés par le maire de cette com- 
mune de deux cent quarante habi 
tants, M. Georges Ruelle. 

Les agriculteurs protestaient 
contre une décision de la cour 
d'appel de Grenoble rendue le 
30 novembre 1988 condamnant 
M. Pierre Ruelle, frère du maire, à 
payer 40000 francs d'amende et 
d pari ps a de 

Pun qui ue Ja vue de la 
maison de M. Julien Chartier. 

Au cours de la manifestation, le 
maire de la commune a réclamé 
l'annulation du jugement. Il a 

à 19 h 30, la levée du 
< blocus » après avoir obteuu la pro- 
messe d'être reçu à la préfecture .. 
« Si la hauteur du hangar est bais- 
sée, ce bâtiment deviendra inutilisa- 
ble sur le plan professionnel, et avec 
les difficultés que rencontrent les 
agriculteurs, nous n'admetions pas 
qu'ils soient sanctionnés à ἴα 

de gens qui habitent la 
commune un mois par an>, a 
déclaré le maire. 


(Publicité) 
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A quelques mois du vote par l'ONU d'une convention sur 
les droits des enfants, Monde Dossiers et documents fait le 
point sur ce problème de société. 


8 Le projet de convention : 50 articles pour défendre les 
droits essentiels des enfants. 

@ Le sort des enfants dans un monde de conflits : enfants 
soldats, enfants victimes, enfants emprisonnés, torturés. 


# Les effets de la surpopulation et de la misère : l'absence 
de soins at d'hygiène. La prostitution, le commerce des 
enfants. 

© Des droits bafoués dans les pays développés : les mauvais 
traitements. Les accidents domestiques. L'intolérance. 


Avac des adresses, des orientations bibli 
et le panorama des droits de l'enfant en Europe. 


CHEZ VOTRE MARCHAND. DE JOURNAUX 


CHEZ RODIN. 
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38, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


d'entre eux sont employés dans cinq 


Pre Le CSA donne son accord à 
reprise io Nostalqi 
RMC. — M. Horvé ἄκμονα 


